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Votre tabac est une chose vivante et sensible. 

Gardé trop longtemps dans une cave humide.il fer­

mente et moisit. La chaleur de la cheminée le des. 

sèche. Le tabac sec n'a plus ni suc, ni sève. Il gratte 

la gorge et son odeur est piquante L'arome e t la 

saveur, le plaisir enfin. ne le demandez qu'au tabac 
frais. 

Le grand débit de nos tabacs vous garantit le ur 
parfaite fraîcheur. 

TABACS 

en vente panout 
2 
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Désiré PRYS 
f,temellernent coiffé d'un sombrero aux très lar­

ges bords. Désiré Prys a souvent été comparé par 
ses concitoyens montofa à un Jésus-Christ auréolé 
d'un. borsalino. Quand il fut nommé chef de l' Har­
monie de la garde civique, il ne fut point, par fa-
1•eur spéciale du colonel, obligé de se faire couper 
les cheveux à l'ordonnance, et sa crinière absalo­
nienne, surmontée du Trois-François à glands d'ar­
gent et à plumes de coq, lui fit une tête d'une im­
battable originalité. 

Après-demain, dimanche de la Trinité, et ;our 
de la ducasse de Mons, Désiré Prys sera triomphant! 
La procession et le Car d'or une fois rentrés dans 
la collégiale, on le reverra à la tête de ses musi­
ciens escortant le Dragon. et ses diables, saint 
Georges et ses chinchins, par la descente de la rue 
des Clercs. de l'église de Sainte-Waudru au kios· 
que de la Grand' Place où se déroulera, suivant les 
rites, le combat dit « Lumeçon » pendant que la 
musique 1ouera inlassablement l' aiï d~ « Doudou ». 

encore l'ivresse du triomphe. C'est en effet lui qui, 
depuis tou;ours, dirige l'orchestre du célèbre bal 
populaire du lundi soir, lequel fait se trémousser 
tous ceux que les fatigues du jour précédent ont plu­
tôt mis en train . 

Voici le dernier couplet de la chanson des Mon­
tois-Cayaux qui fera voir le rôle indispensable que 
;oue notre musicien dans les festivités de la ker­
messe: 

ro pinsez bé qu'après n"pm·eyr a{fair1· 
On al'oit pulôt l'invie d's'arpo.~er : 
Nié moyen: l'htnrli . c'est l'bal po7n1laire; 
A l'place de bal/r enn' swesse. i faut danser. 
.liais c·n'est pu dés polkas. des asrotiches. 
D.es t•ann-ser, a1>'/e10·; tout ça n 'n 'P.~f pu bon : 
Dansonn . comm' les lnglais - vif les geins riche.~ -
El /ogs-trollc. ri schirmny. el clwr/eston. 

,\om clés o,; ! Tous les geins qll'il et .~u la Placr ! 
C'est l'T>ucassc, 
C'est l'Ducassr, 

C'I'.~/ pour L'ÏI" Dr.~iré Prys q11i s'dérm·rasse 
E I qui baille el' Lon 
/\vecq es' baton. 
Pou danser dins l'1'ond. , 

On n"o.~·roit nié dir' qu'on PSI S(Ta11. IJll·on est fa.~st 
C'e.~t l'Ducasu. 
C'est !'Ducasse. 

lamé<' on n'annène au tmu. 
Tell' mint qu'il rst coni1111· i [alllf. 

ln ifontois. 
In Jlon tois-cayau ! 

Saint Georges attaque, le Dragon se défend, les 
diables et les chinchins se démènent, la foule ap­
plaudit. insulte, hue, crie. excite; les pompiers com­
munaux zirent des salves et quand après quarante­
cinq minutes de ce ;eu-là, le nums~re expirant rend 
son âme au diable au milieu de la poussière. du 
bruit et des clameurs. le chef alors, d'un doigt, 
d'un seul, arrête ses musiciens esquintés et pro-
nonce ces fortes paroles : « In v'là co pou ein an n. ? ? ? 

Après quoi, l'oreille bourdonnante, l'âme émue, Prys a fait mentir le proverbe qui veut que n 
mais la conscience tranquille et l' estflmac dans les 1 ne soit prophète en son pays. Ses concitoyens l'e 
talons, chacun s'en va vers la maison famiUale ou liment - disons même qll' ils le goben.t - l'adm 
amie où l'attend le réconfort d'un dîner de ducasse, rent M. l'honorent comme il com1ient 
dont la cabuzette, le lapin aux prunes et la tarte aux Ce q1u~ le populaire pense de lui;> Nous en tror. 
groseilles vertes constituent le principal élément vons l'expression dans No Catiau, un petit pér ie 

Mais, le lendemain soir. le maëstro doit connaître dique wallon dont nous vous demandons la permi 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre: 

LE PLUS GRAND CHOIX St rb lie & ci~ 
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RE'PETERONS=NOUS 
@ pour la millième fois qu'une bonne huile pour automobile 

prolonge la vie d'un moteur et que, pour être bonne, une 
huile doit être pure ? A quoi bon, vous le savez aussi bien que nous. 

@ Mais nous vous dirons à quoi on reconnaît, au premier coup 
d'œil, qu'une huile est réellement pure, parce que cela vous 

ne le savez peut-être pas. 

@ Plus une huile de ~raissage est raffinée, plus elle est limpide 
et plus le raffinage est parfait, plus le pouvoir lubrifiant est 

considérable. 

® La b~lle co~e~r .d or, spéciale aux huiles TEXACO, l~ur 
magnifique limpidité, sont la preuve de leurs hautes qualités 

grâce auxquelles, non seulement elles suppriment les dépôta de carbone 
dur, mais encore font faire de sérieuses économies en retardant 
l'usure du moteur et en diminuant les frais de réparations. 

Continental Petroleum Company s. A. 
55, A venue de France, ANVERS 

Seule concessionnaire des produits Texaco fabriqués par 
The Texas Company, U.S.A. 

Demandez-nous notre guide de graissage. 
Nous vous l'enverrons sans frais. 



· n de .citer un extrait 'écrit ~a~s le patois local - 1 Théatre royal d'Anvers, à Liége., au Kursaal d'Os--
fatozs que comprennent d ailleurs toizs les gens tende, d l' Alhambra de Bruxelles: c'est voizs dire 

" ngués: qu'il connaît le répertoire, de la Favorite à la Wal-
E!ri ~ncien ténor, ~u Thélltre de, Marseille que D'sfré kyrie et que tous les compositeurs, de D.oni~etti d 
oit rP_êché pu d em, coup avé s baguette, no disoit: Wagner et aizssi bien Rossini que Debizssy, lui sont 
Prys? 1l. est épatant, c est un as de l'harmonie, un typr, familiers. · · · 
iulgar1sateur du grand art, le Camille Flammarion du Il s'avisa, un beau 1·our,· qu'il faisait partie da 
amcnt musical, quoi ! » 
. p ? E' décor théâtral de sa 11ille natale et il s'y fixa défi-

. D'siré rys · 1~ grand capiau, dés grands ch'[eux, ·n;ti'vernent. Les soci'étés chorales et z'nstrumentales ne belle barbe, cm /al'che [aucol, ein n'belle cravate à • 
artisse: v'là pou l'costumr. Pou rmoral? Ein cœur dont, à Mons et dans le Borinage, il était le direc• 
or lié eine âme de séra[ùi qué c'est iustémint lés ceuz teur et surtout l'animateur, auraient requis la pré-
i cantent-tè dins les chœurs du Bon Dieu. sence de plizsieurs chefs si Prys n'avait étè doué 
- Est-cc que c'est li? d'une ubiquité et d'une puissance de travail vrai· 
- Ou11is; mais quél âche est-ce qu'il a ? . ment extraordinaire, car notez qu'entre ses leçons, 
- 4coutez à vo n'orcye, ei" vas vo l'dire... répétitions, exécutions et représentations, le compo-
- Dé què ? siteur trouvait encore le temps de se livrer à son 
- 011ais, mais c'est comm' ei' vos l'dis: il a vingt arts l inspiration personnelle. 
Comme i n'a iamci ieu rié d' cangé à s'tiette (oh ! n' el' 

F'einc: nié pou cin sale diabe: i brosse es' capiau, fait Nous lui devons, outre de nombreuses produc-
9wffjois raccourci ses ch'[cux éit i sange dé faucot; fions musicales d'une marquante originalité, la par­
romme es' tiette est taudis l'mêmc, il a toudis vingt ans... tition de plizsieurs opérettes tant françaises que 

111 wallonnes, notamment: A l'aveuglette, jean-Pierre, 
. • , . , . • Dolorès, le Bonnet de la Meunière, les Amours de 

On a dit, .a f~rt d uil~urs . qn en Belgique le,, Pierrot, Fréquentâche, Bal populaire, les Nouviaux 
Flamands naissaient plutot pemtres, ez les Wallons, Riches _ et la source est loin d'être tarie 
de préférence, musiciens. Or, la Wallonie compte 

1 

· 
pas· mat de peintres: demandez plutôt à Jules Des- ? ? ? 
:rée: quant aux musiciens ils foisonnent. Liége a Une vieille plaisanterie. habituelle aux habitant! 
donné le jour à Grétry, Namur à Alexis Maubourg de Mons, quand ils parlent de leur ducasse, c'est 
el c'est à Mons que naquit Désiré Prys. Dans cette que le plus âgé dise aux autres:« Le lumeçonl bah, 
ville où toizs les enfants viennent au monde avec de je l'ai vu plus de cent fois/ » Notre maëstro pour­
l'oreille, Prys se révéla. dès son jeune âge, parmi rait bien, et nous le lui souhaiwns de tout cœur, 
les mieux doués. donner de la réalité à ceUe innocente facétie ... S'll 

Mais l'amour de la musique consume les jeunes est vrai que le travail est le secret d'une éternelle 
hômmes plutôt qu'il ne les nourrit; aussi, dès son jeunesse, Désiré Prys présidera encore, dans ... 
adolescence, notre futur maëstro exerçait-il la mo- vingt.-six ans, à la partie musicale du combat légen­
deste profession d'employé de banque, ce qui lui daire ..• 
permettait de suivre les cours du Conservatoire à LES TROIS MousTIQUAIRBS. 
ses moments perdus. Il obtint, comme bien vous 
pensez, toutes les distinctions nécessaires et le voilà, 
1·ers l'dge de vingt ans, occupant le pupitre de pre­
mier violon à l'orchestre du théâtre de Mons. Un 
;our, l-- c'était vers 1877, - le directeur du thédtre, 
le légendaire Félix Potel, dllt, faute de ressources. 
abandonner la direction en pleine exploitation (ça 
se voit quelquefois à Mons) et en attendant l'arri­
vée d'un nouveau chef d'orchestre Prys fut désigné 
par les suffrages de ses copains pour monter au 
pupitre; il n'en devait plqs descendre. 

? ? ? 

Il était de règle jadis, pour les bons artisans, de 
faire leiir tour de France; Désiré fit le sien long­
temps avant l'invention des champions cyclistes. 
Nous le vo~ons aux Sables d'Olonne, à Diep~e, a 
Nantes, à Toulouse, à Valenciennes, à Versailles, 
à Troye~. Après chaque saison, fidèle à son pays, 
il y re11enait invariablement; <:'est pourquoi on le 
l•it occuper le fauteuil de « saison de Pdques » au 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

.,LUXJ' 
' ;# Ne rétrécit pas les laines. 

V L.105 



:POtrB.QUOI PAS ' 

Le Petit Pain du Jeudi 

A M. le Lieutenant-Général Baron de Witte 
Vous venez. Général, de rééditer une brochure que vous 

aviez fait paraître en 1911. Elle portait, elle porte encore, 
pour titre : Situation th la Belgique en prévision rf1m 
conllit franco-germain. En 1911, vous aviez pris un pseu­
donyme: O. Dax tout simplement. On aurait pu croire que 
vous y proposiez à la Belgique, pour lee difficultés que 
vous prévoyiez, des solutions d'un courage splendide. 
Voua proposiez tout simplement à votre pays qu'il se ral­
liAt au plus tort. C'est pourquoi d'aucuns peuvent s'éton­
ner que vous rééditiez votre brochure dont l'à-propoe leur 
parut en son temps discutable. Alais enfin, s'il vous plaît 
de faire ainsi, de nous envoyer votre œuvre avec, aur la 
page de garde, c.ilte inscription : « Pour compte rendu », 
c'est bien votre artaire. Et à la relire, cette brochure, on 
se dit que c'est maintenant peut-être qu'elle mérite d'être 
O. Dax ou même Audax. 1I'out le monde respecte en vous 
un guerrier d'une ~rande bravoure et qui eut la qualité 
essentielle qu'on doit exiger des guerriers, surtout quand 
ils sont chefs: la chance, la veine. Vous êtee ~ vainqueur 
de Haelen. A ce titre, la plus grande considération vous 
est due. C'est pourquoi, même en ne partageant pas vos 
vues de 1911, on accepte de vous - et c'est une expérience 
singulière à faire - de la relire aujourd'hui. 

Il paraît bien, qu'en ce temp&-là, vous avez eu odacieu­
aement quelque plaisir à froisser l'opinion d'un grand 
nombre de Belges. C'est un spo1 t qui est toujours sédui­
sant, même pour d'autres que des militaires, de piétiner 
le! plates-bandes et le potager de AL Tout-le-Monde. Vous 
résumez vous-même, dans votre préface d'aujourd'hui, ce 
que- vous disiez dans votre première édition. Beaucoup de 
bona esprits estiment, écriviez-vous, qu'en présence d'une 
tel~ éventualité {le connit franco-germain), il ellt été du 
devoir de ceux qui présidaient aux destinées immortelles 
de la patrie de donner aux événements, dans ln mesure 
du possible, une orientation qui permtt à l'armée belge 
de se ranger du côté du plus fort sans qu'il en résultât 
poor le pays dee conséquences fâcheuses au point de vue 
de ses devoirs internationaux. c~ programme aurait évi­
demment séduit Sancho Pança bien plus que Don Qui­
chotte; mais vous sortiez avec à-propos la formule Salus 
populi 1uprema ter, et vous disiez que, vous-même, quoi­
que plutôt rrancophile, vous n'hésiteriez pas, pour le Roi 
et pour la Patrie, à marcher aux côtés des armees de l'em­
pire allemand, pour autant. bien entendu, que celui-ci 
n'eût affaire qu'à la République française, livrée à ses 
eeules ressourœs. 

Découvrir le plus fort pour se ranger à ses côtés ! Il 
fallait donc le découvrir d'abord. C'oot pourquoi vou!l pré­
conisiez un système de sa\'ant espionnage : des officiers 
envoyés en France et en Allemagne. les mêmes autant que 
possible, qui décou\'riraient laquelle de ces grandes na­
tions serait la plus faible dans la bagarre; après quoi on 
se mettrait contre celle-ci en jappant allègrement derrière 
la queue du moloSBe triomphant, pour achever la victime. 
Il n'y aurait plus, après cela, qu'à réclamer un salaire. 
Heureusement qu'on ne vous a pas trop 00outé, vous-même 

BOUCHARD Père et Fils 
Château de Beaune • Bordeaux • Reims 

MAISON FONDÉE EN t 731 

et tout le monde ayant dQ penser que l'Allemagne r 
porterait - elle était tellement la plus forte - et oa 
rait maintenant, si on peut dire, dans de jolis draps, 
enfin, elle a été battue, cette Allemagne. On y a tnÎI 
temps, mais elle a été battue, et le plus grave, c'eal 
ce sont ses alliés qui ont surtout écopé : l'Autriche, la 
garie, la Turquie. Les voilà bien ! Nous serions · 
Sans compter que nous n'aurions pas ramassé pr 
ment l'estime de nos contemporaiD6. A vrai dire, 1 
toire aurait été surtout sévère parce que nous .aurions 
roulés. Ainsi vont d'ordinaire les jugements de l'His · 
Mais ne croyez-vous pas qu'à se 1·anger du côté de l' 
magne, même si cellKi était triomphante, le ré 
aurait été un joli travail pour le roi de PrUS60, et pour 
exclusivement? Ne croyez-vous pas, Général, que La 
compense accordée à la Belgique, dans le cas d'une 
magne victorieuse, aurait été celle que la Prusse a do 
successi\'ement à tous les Etals qui l'environnaient 
qu'elle a tout simplement liés, ficelés, muselés pour 
usage et sa satisfaction personnels 'l Certainement, ai 
avez le loisir de réfléchir, vous pouvez vous dire ma· 
nant que, dans les deux bvnothèses, le triomnhe ou la 
faite de l'Allemagne, il y avait le même désagrémellt 
encaisser pour l'alliée de l'Allemagne. C'est pour 
nous trouvons qu'il y a quelque bravoure de votre pa 
rééditer votre brochure, non pas qu'elle montre pa 
llDe telle naïveté. Certaines de vos vues, sur Liége, 
exemple, nous semblent plus corroborées par les faita 
vous ne le dites vous-même. C'est que, dans certnins 
\'OUS reconnaissez, en une note brève, que voua vous 
trompé, que vous vous ê~s fourré le doigt dans l'œil. 

La conclusion de tout œ<:i, c'est que vous êtes un bra 
militaire, un braYe gënéral, un brave guerrier. Voua v 
Nes battu à llaelen, vous êtes devenu général, ba 
C'est très bien. On ne peut pas vous dire : « Continuez! 
puisque \'OUS êtes à la retraite; maie on regretterait 
\'OUS ne puissiez pas continuer ou bien remettre ça, ai 
patrie était en danger. En revanche, on peul vous d 
ner un bon conseil : n'écrivez pas, n'écrivez plu~ •. 
moins des livres prophétiques ou des consultations d1p 
matiqües â l'usage de ces parlementaires que. vous . 
prisez violemment, el quelquefois non sans raison, 
qui tout de même, sont là pour réîléchir et non pas p 
don'ner des coups de sabre. Un homme d'esprit, no 
croyons que c'est Alexandre Dumas fils, ét~it assis à. 
table d'une grande dame, avec quelques convn·es ?e cho. 
Il se rendait parfaitement compte qu'on ne l'avait oonYJ 
à ces aaapes que pour entendre de lui quelques penses 
profond~s ou quelques ~rails d'esprit., Il n'ét~it. sa~s dou 
pas en vcr\'e; il boudait, peut-être; 11 ne d1sa1t rien .. 
çue, la dame de la maison fini.l, ve~·s le café, far dn:& 
« Mais, cher Maitre, vous ne dites rien ; vous n avez." 
dit! » Le cher mattre, désignant alors un général s1len­
cicux, mais de fourchette habile et de mâchoire véloce, 
Ill' disait mot : « J'allends que Monsieur ait tiré un c.oup 
de canon ! >> Au général, le canon ou le sabre; au c1,·il, 
la réflexion, la pensée, la prévision. si possible. Que .ch1-
cun îosso bien son métier 1 Vous avez très bien fait ~ 
vôtre à Haelen. Peut-être que quantité de civils ~nt lait 
moins bien le leur avant et après la guerre; mais cela. 
c'est une autre histoire. Tirez le canon, Général; fendez 
vous, fendez-vous à fond, piî ! paf ! pan ! galopez, chai" 

Les Orèves l:;nfant•Jésus 
Le Corton Bouchard Blano 

Beaune, Volnay, Montrachet 
Fleurie, Pommard, Corton 

04pat à Bruxellet. 110, rue de la Rf11ence, T614phone 1'78,'70 



POURQUOI PAS P 
1-.------~~~~~~--~~~ 

voilà votre affaire. Chacun son métier, et le cheptel 
ge sera bien gardé. 
Cest la conclusion que nous tirons à la lecture de voire 

ure, et c'est sans doule cette conclusion d'ordre 
CJr vous êtes un homme d'ordre - que vous désirez. 
5 ne republiez votre brochure par laquelle vous nous 
ontrez que vous vous étiez fourré le doigt dons J'œil, 
pour nous donner celle haute l{'Çon. Nous l'acceptons 
le respect que nous ôevons au vainqueur de Haelen 

nous adoptons la conclusion de son livre en lui de­
danl de permettre à Pourquoi Pas ? de la signer avec 

·: « C'l.'sl plus haut, beaucoup plus haut, qu'elle (l'or­
) a placé pour toujours son inébranlable confiance, 
elle ne se laissera jamais guider que par un seul sen­
ent: l'Amour sacré <lc la Patrie. le dévouement aveu­
' absol~. à Celui qui en est l'Augusle incarnation ! 
e le Roi ! » 
Là-dessus, nous nous levons pour chanter avec vous le 

ier couplet de la Brabançonne. 
necevcz, Général, etc ... 

Pourquoi Pas ? 

SAISON t927 JUIN.SEPTfMBRl'. 

soc1e1e. ANONYME OSTENDE 8ALNU1Rf. 

Kursaal d'Ostende 
L'ORCHESTRE DE CENT MUSICIENS 

•oui la Olre.ctfon d• MM. 
Fre"qc'• RASSE. Directeur du Conaerva10IN Royal de U~ae. 

J. TovuaJnt DE SUTTER. Olrec~eurdu Co"'••rt&to:re d'Otknde. 
.t Muime VAN NESTE. - O·cao:ot. : M. U .. d,.. VILAIN. 

CON CERTS C' A.SS QUES 
LES PIANIST ES: DE GREEF,RUBINSTEIN,RUMMEL, ALEM·CHENÉ,E•• 

CURIE, M•1eleine de VALMALETE, Youl'll GULLER, Yol••d• REYNAERT. 
LES VIOLON ISTES : YSAYE, KUBEU K. ENESCO, Gab1>Jel BOUILLON, 

AU .. d DUBO•S, Henl"f GADEYNE, p1 .... SECHIARI. Ro ... tt soltTEN8. 
LES VIOLONCELLISTES : R&l'e CARBOUSOVA, Mlohel ZOVIANOFF. 

LE DIMANCHE 7 AOUT. exécuUoa haté~ale de la 

NEllVl~IWE SYMPHOff'E 
de. BEETHOVEN el du PSAUME LXVII de FLORENT SCHMITT 

LE DIMANCHE 21 AOUT 

Festival de Musique Suédoise 
SOUS LE HAUT PATRONAGE DE S. M, LA REINE 

VEDE. TTES DU CHANT 
Mot<11,,,u : Marthe CHENAL, E1vl19 de HIDALGO, Ninon VALLIN, Yvonne§ 

BROTHIER. Mdrff BERNAOET AndNe BOIS.GALLA.18. CiairO CLAIR- : 
BERT Marthe COIFFIER. M•dele• .. COURTIN. Rach•i de CARLEZ, :; 
Doto~ de SILVE RA. G•bnt1'e OETILLEUX-WYBOUW, Gebritlle DORLEY, :; 
T• maN EROELJ, Buth• EHZA, u.. FALK, Grace HOLST OLSEN, :; 
Roche! LA.UDY. M"Y MAYRAND. Ehewlh MIRY. Merie MONIGHETTI, :; 
Nonr PHILIPPART, P•ule PHILIPPS, Abb• RICHARDSON, E'" RUH1- : 

: MANN, Beriho SERWIR. l>rn•h SINETY. H''~no SMIRNOVA. Mara~orlle § 
! T HYS. Roymondo \/ECART, Alma BORODINE. : 
! M...i .. ,. Tilla RUFFO, GIGL.1. FORMICH '.. Ma-1 JOURNET. Antonin TRAN· :; 
! TOUL, Rob.rl COUZINOU, ConN.d JOCHEM, J .. n MARINI. Enrloo do :; 
: IMZZl,lou•e MUSY.L.ou•• RICHARO,Goof'let THILL,Vlclor VERTENEUIL :; 

i LES GRANDES SOCIETES CHORALES ~ 
l 1.a Soolj \é Royale LES MÉLOMANES de Gand, let CRICKS·SICKS do Toutcolnf. ~ 

1 LA PAVLOVA. L oo bt.Jlola?.!.~~!~o Madamo LOIE FULLER. 1 
l ATTRACTIONS ET GALAS DANS LA ~ 
1 ~~~!SAN~~!s.~~sb!!~~!~~o 1 
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!!es ~iettes de la fiemaine 
Les négociations économiques franco-belges 

Elles ont été renouées. Les négociateurs ont repris le 
contact. Arriveront-ils à se mettre d'accord ? On peut l'et­
pérer, mais on n'en est pas plus sO.r que cela. L'au~men­
tation des tariîs îrançais n'est pas un excellent indice et, 
dans Lous les cas, il a servi de prétexte à tous les adver­
saires plus ou moins sournois que la France compte dans 
ce pays, pour enlreprendre une campage dont on n~ 
comprendra it pas l'objet s'il ne s'agissait pas de rendre 
l'accord impossible. Il est tout de même absurde de sou­
tenir que ce fumeux tariî douanier est spécialement dirigé 
contre nous. Jusqu'à présent, nous n'avons pas voulu nous 
entendre avec la France : pus d'accords spéciaux, pas de 
régime préîérenti~l. disaient nos maitres; il est as11ei. 
naturel que maintenant, la France nous traite comme" les 
autres nations. 

Au reste, nous savons de source certaine que la France 
est toute disposée à nous accorder des réductions de ta­
rifs sur les produits qui intéressent spécialement la Bel­
gique, à condition que nous fassions de même pour ceux 
qui intéressent spécialement la France. Car la Belgique 
a beau être dite libre-échangiste, elle a collé un droit de 
51 % sur les soieries et, sous le nom de taxe de luxe, un 
droit pratiquement prohibitif sur le champagne. Sans 
comptrr que la stabilisation à 175 é<tuivaut pratiquement 
à une mesure de protection. 

La campagne contre la France protectionniste n'est donc 
pas très ,iusle; elle n'est pas non plus très habile. Quand 
on aura bien ameuter l'opinion publique, il faudra bien 
revenir en arrière, car nos Machiavels de la rue de la Loi 
fihiront par être obligés de conclure un accord avec la 
France et, comme tout accord comporte des concessions 
réciproques, ils ne pourront pas tenir ce qu'ils auront 
promis ou paru promettre ~ leur clientèle industrielle. 
A moins qu'ils ne veuillent en venir à la guerre doua­
nière ..• 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles 
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Et voilà ..• 

Vous ne connaissez pas bien le pourquoi et les débuts 
de Ja grande s-uerre? Voici commeut une revue allemande 
Kriegskunst {octobre i926), envoyée à tous Jes adhé­
rents des sociétés mHitaires et sportives d'Allemagne, Jes 
décrit: 

Jusqu'à présent, nous avons montré commont nos ennemis, 
après s'être secretement préparés à la. guerre pendant des 3ll· 

nées, se jetèrent à l'impro\"iste sur le pacifique peuple allemand, 
au moment qui leur avait serublé le plus pl'opica, pour lui enle· 
ver la possession des richesses de son sol et le fruit de son tra· 
vail acharné. C'est dans Je but de détruire l'idée que l'attaque 
venait d'eux et pour justifier les conditions de paix qui nous 
forent imposées, conditions d·une dureté telle qu'on n'avait 
encore rien vu de pareil, que les Alliéli essayèl'ent de fah-e re­
tomber pins tard sur le peuple allemand attaqué et aur son gou­
vernement tout p:i.cüique, la responsabilité des premières hos· 
tilité.9 ... 

Nona avona e:qiosé comment l'état-major allemand n'attendit 
pas l'attaque générale .en masse des armées ennemies, mais se 
déoida sur-le-champ à se jeter sur le front le plus fort, occupé 
par l'armée fra.noo-imglo-belge. Les Belges qui, dans leur haine 
fanatique contre tout ce qui est Allemand, avaient depuis des 
:innées, et avec les Fl·ançai.s, prépar-4 la guern contre ::ious, 
espéraient, sous le masque perfide et déloyal de la neutralité, 
tromper l'état.major allemand pendant assez longtemps pour 
pouvoir donner le coup de poignard dans le dos aux armées 
allemandes qui envahissaient la France. Mait l'éta~major ne se 
laissa pas abuser, d~ ce tissu de mensonges, et par une vio. 
lente attaque, battit complàtement l'armée belge et avec elle 
les armées françai~e et anglaise. La course victorieuse des Alle. 
manda les conduisit jusqu'aux portes de Pari3. Elle ne s'arrêta 
qu'à la Marne. 

Car, enfin, elle s'arrêta ... elle voülut bien s'amHer ... 
Mais quelle coquine, celle Belgique qui se rua «à l'impro­
viste sur le peuple allt>mand pour lui enlever Ja posse-s­
sion drs richesses de son sol et le fruit de son travail 
acharné » !. .. 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BUILLANT FRANÇAIS. 

Usines incombustibles. 

L Ty~~ mgr, Av. des ~oines, 2, Ganrl. Tél. 3325 

Le conflit anglo=égyptien 

Est-cc inquiétant? 
Mon Dieu, quand on est d'humeur pacifique, co n'est 

jamais d'un très bon œil qu'on regarde les promenades de 
cuirassés; mais les Anglais, qui - grande vertu politi­
que - n'ont aucune considération pour la logique, sont 
passés maîtres dans l'urt de faire durer des compromis 
politiques qui paraissent intenables. S'il s'agissait d'un 
autre peuple, on dirait que celle affaire égyptienne ne 
peut finir que mo.J. Le premier ministre Sarwat Pacha ac­
cepte en principe la collaboration anglaise, mais il gou­
verne avec un parlement où les nationalistes ont une ma­
jorité de 75 pour cent. Tout l'équilibre dn svstème repose 
sur la bonne volonté et l'influence de Za~loul Pacha, chef 

du p~rti nati?naliste, mais personnage fort raisonnai 
e~ qui ne désire casser aucune vitre. Seulement, le ~ 
fht actuel sem~le démontrer que Zagloul Pacha est 1 
bordé ~t que s'1J ne consent pas à îail'e la polilique ~ 
extrémistes, ceux-ci pourraient bien la faire sans lui. 

.Oue ~eut faire le gouvernement anglais? n sait bien 
s'il ohlle~t la ~émission du minislère actuel. il n'a auc~1 
ch.anc~ d en faire constituer un autre plus anglophi~. s 
fa1.t dissoudre la Chambre, il a de grandes chances 
voir s'accroitre encore l'énorme majorité notionaliste 1 
tuelle. Alors, il en est rMuiL à tergiverser en essayant 
sauver Ja ~ace ~ar un en~oi de cuirassés. Espéron.; ~ 
pourra maintenir cette athtude, car, en Egypte aussi n~ 
sommes tous plus ou moins solidaires de. l'Anglcte;·re. 

LA PHOTOBllOlfE, Vues d'Gsines, Actualités, Repra 
Docum., Agrand., etc. Rue Van 00$t, 42, Brux. 'f. 517.1 

Démountable 

La machine à écrire américaine, 6, rue d'Ass.1ut. 
Bruxelles. 

Offensive oratoire 

Au Parlement français, on continue à discourir cont 
le communisme. Tel orateur décrit Jes mystères de c!!! 
savante organisation antipatriotique et antisociale et :1 
nombre les forces de la révolution, !ll-1 autre prop1J1 
c<>mme remède de faire régner le bonheur parmi 1 

prolétaires, mais tous sont d'accord pour déclarer que 
communisme met la République en danger. 

C'est ce qu'avait dit M. Sarraut au nom du gouvern 
ment. Seulement, depuis lors, le gou"ernement n'a ~ 
bougé cl la Chambre, après avoir applaudi les oratetr.1 
s'est prononcée, du moins par l'organe de la commîssi, 
cornpét('nl<', contre les poursuites. Al-Ors, n'est-cc p~ 
les commumstcs ont bien le droit de « rigoler ». Ils, 
s'en privent pas d'ailleurs et c'est sans se gêner Je moi1 
du monde qu'ils préparent Je grand soir. 

Heureusement .. ,.. 

Heureusement le communisme est « noyauté >> lui-mêm1 
Il est noyauté par la vie, par la bonne vie journalistiqt 
et parlementaire que mènent ees plus illustres mandataire 
Les avocats du parti, les Berton, les Torrès, sont des a1~ 
cats lrès à la mode, qui gagnent beaucoup d'argent, posi.l 
dent des objets d'art, des au los, des immcuble11. Les Cl 
marades journalistes profilent largement de tous les avaa 
tagcs de la profession, voyagent en p~mière classe. [r, 
quentcnt les théâtres, les meilleurs restaurants et mrtt 
quelques salons. AuE-si perdent-ils l'âpreté originelle. t 
ne demandent qu'à continuer le régime o.ctuel et dan> 1 
rond ne souhnitent pas du tout d'avoir à partager l'ai 
siette au beurre avec les \'oyous du parti. Dans quclq~ 
années nous verrons peut~être des communistes aussi rru 
nistéricls que les socialistc!l belges d'aujourd'hui. 

NOR~lA~DY BT ROYAL HOTILS 
900 chambra, ~n.. de boios -T~ti>booe 

'Dtt 'POqu11s d fin septembre Au Restaurant des Ambassadeur& 

du CASINO 

TOUS LES SPORTS 

LA POTINIÈRE 
LES BAINS POMPÉIENS 

"DEAUVILLE,, 
" La pla&• rleurlo., 

196 ltm de Pan• - Routo autodrome. - 4 rapic!H pal iour. 
' 1 Pullman-car en juillet, ao!lt el •ei>tcmbre. 

Pour lu h~ltlt, .. aJru.er73, tu• d'Arl}ou, PARIS, 
Tê/lphona : Cutcn61tt00.02 6-00.03 

Pour /ow oulret rennlrnaneni• 1'aJrcau au 
SYNDICAT D'INITIATIVE. DEAUVILLE. 

Aux diJeuers- Tb!s danu1t1 

blaers - Soupers 

BILLY ARNOLD'S ORCHEST/l,4 
(15 mutici•n•) 



.r ' POURQUOI PAS P , 

~e Congrès de la Presse 

Parmi les nombreux congrès qui ont, en ces jour& de 
!Ptnte?ôte, .été les satellites du considérable ?Ongrès des 
~otariens, il y a eu un congrès de la Presse qui s'est réuni 
•Gand. . 

Pour tenir la balance égale entre les partis politiques et 
pussi enlre la démocratie et l'aristocratie, les ori:ranï'sa­
tltJrs du congrès l'ont agrémenté : primo, d'une visite aux 
il!stallations du Volk, journal des démocrates-chrétienl! 
"8ntois - visite suivie d'un souper aussi succulent que 
démocratique; secundo, d'une excursion en mer, de Ter­
!'ltuzen à Ostende, sur les chalutiers à vapeur - bateaux 
1fints du plus bea~ rou~e - faisant partie .de la flottille 
i, pêche de la Société d Armement Ostenda1s du citoyen 
!nseele - avec, naturellement, une collation à bord ; 
!I tertio pour la bonne bouche, d'une garden-party au 
château familial que possèële à Beervelde, au milieu d'un 
beau parc, le comte de Kerchove de Denterghem, gou­
rerneur de la Flandre Orient.ale et président de la Société 
l'Agriculture et de Botanique qui organise les célèbres 
Floralies gantoises, auxquelles on nous convie déjà pour 
Je mois d'avril prochain. 

Bref, on fut bien nourri et on s'occupa aussi de ques­
tions professionnelles. 

LONA, i 7a, Avenue de la Toison-d'Or, ses robes, ses 
manteaux, sa lingerie, ses frivolitas, ses éventails ... 

La prison pour Léon Daudet? 

Quelle singulière idée a eue le gou\'ernement français 
d'inviter Léon Daudet à se constituer prisonnier et à le 
menacer d'arrestation ! On sait qu'il a été condamné à 
einq mois de prison pour avoir diffamé le chaufîeur Ba­
}ot, qu'il accusait d'avoir caché la vérité sur l'assassinat 
du petit Philippe. Cette prison, en stricte logique, il fau­
drait qu'il la fasse : la justice doit être égale pour tous. 
liais tout le monde sait qu'il a encouru celte condamna­
tion en cherchant à découvrir la vérité sur la mort de 
son enfant et. dans son immense majorité, le public la 
juge pour le moins excessive. 

Et puis la prison, la prison de droit oommun pour 
Lèon Daudet, alors qu'on n'ose pas ou qu'on n~ peut pas 
arrêter les communistes condamnés pour divers actes 
d'antipatriotisme ! Cela passe l'imagination. 

On avait dit d'abord que l'arrestation de Léon Daudet 
~tait destinée à compenser celle des Doriot, Vaillant-Cou­
turier, etc. Selon la vieille tradition des gouvernements en 
êpoque troublée, on frappe à droite, ?n ~ra.~pe ~ gauche, 
avec le fallacieux espoir de donner ainsi l 11lus1on de la 
justice et de l'impartialité. Mais il se trouve que les com­
munisles sont légalement à l'abri : les uns sont couv~rts 
par l'amnistie les autres se sont pourvus en cassation. 
De sorte que l'e polémiste antirépublicain, mais .Patriote, 
serait frappé durement, tandis que les révolut1onna1res 
non moins antirépublicains, mais antipatriotes. par sur: 
c~tt, resteraiei:it in1~uni.s ... Le bon sens pop~laire .. aussi 
bien que l'esprit de JUst1ce, protestent, et le iour ou Dau­
det entrera à la San lé ... s'il y entre, ~I. Barthou verra 
a'élever contre lui une clameur quasi universelle. 

Assurément Léon Daudet a beaucoup d'ennemis. Ses 
violences de l~ngage, ses injustices, lu! en ont fait d'irré­
conciliables. Il a aussi des amis passionnés. Qu~nl à la 
masse rJottante, elle a beau ne pas partager ses idées -
car elle se îiche du Roy comme du grand Lama - elle est 
fort encline il donner sa sympathie à ce courageux lutt~r 
qu.i ap~elle les choses par leur nom et rosse le comm1s­
s~11re. 

-

Léon Daudet et Socrate 

Léon Daudet est un étrange logicien. Quand il dépose 
entrB les mains du juge d'instruclion une plainte contre 
ses ennemis, il espère bien tes faire condamner; mais 
quand lui-même est invité à purger cinq mois de prison 
qu'il s'est vu octrorer, il se sent tout à coup les pieds for­
tement nickelés : iÎ ne matche plus et parle de taire de aa 
maison un nouveau Fort Chabrol. 

Daudet n'aime pas la République, dira-t-On. Ah ! s'il 
pouvait crier : « Laissez passer la justice du ROl,Y ! » Maia 
c'est là encore un beau bobard. S'il y avait un Roy, Dau­
det serait sans doute ministre de la justice, et il s'arran­
gerait bien pour fourrer ses ennemis en prison sans en 
tâter lui-même. 

De quoi il résulte que si Léon Daudet avait vécu jadis à 
Athènes, dans la peau du nommé Socratès, on aurait eu 
plutôt du mal à lui faire avaler la ciguë. 

LA PANNE et les plages du Sud-Ouest. Dem. broch. et liste 
d'hôtels à l'Association régionale des Hôteliers, LA PANNE. 

METHUSALEM, VIEUX SCHIEDAM 

Un office international des musées 

L'oîîtce international de coopération intellecluelle a 
enfin trouvé un objet à son activité. La section artistique 
que dirige M. Richard Dupierrcu:x est arrivée à mettre sur 
pied un otrice international des musées, dont la première 
manifestation est cette exposition simultanée des chalco­
graphies de Paris, Rome et Madrid qui vient de s'ouvrir. 

Ces expositions sont fort intéressantes pour les ama­
teurs d'estampes, car les dépôts publics, tant à Rome et 
à Madl'Ïd qu'à Paris, contiennent des pièces uniques, maie 
ce qu'il y a de plus intéressant d.ana l'initiative de Dupier­
reux, c'est qu'il îaul y voir le commencement d'une œuvre 
pleine d'avenir. On sait que les chalcographies offrent 
à très bon marché - pour celles de Paris c'est le prix 
coûtant - des tirages modernes, des planches les plus 
fameuses. Au Louvre, pour 20 à 50 francs, on peut se 
procurer de:i œuvres magnifiques des plus grands maî­
tres de la gravure française. Or, désormais, grâce à l'of­
fice international des musées, on pourra également s'y 
procurer, dans les meilleures conditions, les chets-d'œu­
vre de Gova et de Piranesi, conservés à Madrid et à 
Rome, tanciis que dans ces deux villes on pourra acheter 
toutes les planches de la chalcographie du Louvre. C'est 
un excellent procêdé de diffusion artistique internationale. 

MALLES D'AUTOS. - P. COESSENS 
le plus réputé spécialiste, 24, rue du Chêne. Tél. i00.9-' 

Et la Belgique? 

Malheureusement, la Belgique ne participe pas à ces 
échanges. Pourquoi 'l Tout simplement parce qu'elle ne 
possède pas de chalcographies. Notre cabinet des estampes 
est pourlant très riche. Ce qui est fort naturel, car la gra­
vure esl un très vieil art belge; Io grande école des gra­
veurs français du xvn· siècle est en grande partie sortie 
de l'atelier de Rubens, par l'excellent Edelinck que le 
Grand Roi fit venir d'Anvers. Malheureusement, nous ne 
po6Sédons à Bruxelles que très peu de cuivres sur lesquels 
on n'a jamais fait faire aucun retira~ à la disposition 
du public. Mais il y a le Musée Plantin qui, lui, possède 
dans son fonds des cuivres incomparables, chefs-d'œuvre 
de la gravure îlamande du XVIIe siècle. Il Y. ~ là lea 
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éléments d'une chalcographie na1 ionale. Il suffirait d'une 
entente entre le Musée Plantin, qui est uo Musée 
communal, et le cabinet des estampes: 11 suffirait. .. 
Hélas! l'entente entre deux administrations, entre deux 
b~r~~ux, c•esl. peut-être ce qu'il y a au monde de plus 
d 1fücile à réaliser. 

AGLI Les CHAfi OONS AGLA vous donner-Ont entière 
satisfaction. - Téléphonez au 545. 77. 

Un bon conseil, Mesdames 
Employez les fards el p-0udres de LASEGUE, PARIS. 

Protestons t Protestez t 

Notre Sylvain national pousse un cri d'alarme! Le IIé­
rou, le confluent des deux Ourthes, les sites les plus émou­
vants, les seuls restés vrais de l'Ardenne. sont menacés 
par les électriciens ou plutôt les financiers. 

« Un comilé de défense, écrit le Sylvain, vient d'être 
constitué à l'initiative du Touring-C/ub; il groupe, autour 
de cette pui~ante association, des représentants de la 
Commission 1·oyale des Afonumcnts et des Sites, ;iinsi que 
des délégués des Ligues des Amis de l'Ourthe, des Amis 
de l'Amblève, des Amis de La Forêt de Soignes, el bien 
d'autres adhésions sont attendues. li t'St de ioule urgence 
de faire entendre la voix de l'opinion publique, dont on 
etemble vraiment un peu trop faire fi en la circonslonce. 
C'est pourquoi le comité de défense a décidé l'organisation 
immédia~ d'un vaste péti(onnement. » 

Lecteurs du Pourquoi Pas?, nos amis, péliti-0nnez! Ecri­
vez nu Sylvain, au ltoi, au Pape, à tout le monde; hurlez, 
tapez du pied, défendez l'Ardenne et le llérou ! ... 

LA MEILLEURE VOITURE DAXS LA MEILLEURE MAISON 
61NE CITROE~ AUX ET. ARTHUR AfiOXSTfüN 

14, avenue Louise, Jh·uxclles. 

C'est chez Weiler 

(rue Neuve) que vous prendrez le thé. (Ses biscuits.) 

C'est le grand Saint Hubert 

Les organisateurs des fêtes de Saint-Hubert avaient an­
noncé que la relig:on n'interviendrai!. dans la célébration 
de la mémoire du grand saint que dans la proportion où 
les y obligeait son hisloirl'. Et plusieurs Prnlilshommes 
mécréants avaient, pour celte raison, reh~ussé de leur 
participation le programme des fcsti,·ités. 
. Or, Mgr \'espel.ro, lé~al. du Pape, a prononcé un sermon 
au cou1·s duquel il a dtt : 

« J'aimerais mieux me taire, le m:ignifique specla­
cle de celle jeunesse frêmissanle étant sufCisamment élo­
quent. J'aimerais mieux méditer. Jésus regarde la jeunesse 
catholique belge comme les plus belles fleurs, lcs meil­
leurs fruits de sa semence. Vous ne trou\'erez. ~n dehors 
de l'enseignement de l'Eglise, que du po:son, du mensonge 
pour l'esprit et de la mort pour l'âme. La jeunC'sse catho­
lique J~lge t'st la fille de l'Eglise romnine. » 

Les gcnlilshommes mécréants l'ont trou,·ée mau­
vaise et, enfourchant, qui son destrier. qui !'ta ha­
quenée, se sont précipités. au galop de charge., en C'n­
fon(.'ant leurs éperons dans Iris flancs de leurs monlut'es 
- J/orrido et Upsasa, tayaut I tayaut I - vers leurs cas­
tels et leur·s gentilhomm :ercs, en assurant qu'ils s'étaient 
bien amusés. mai:; qu'on ne les reverrait plus. 

Et adieu do.ne : 8mci•1·el11 yo1trs ••• 

Vague de chaleur 

Les Viennois cuisent. Ils se trempent tous, les uns apfês 
les autres, dans les eaux du Danube, du beau Danube 
bleu. Heureux Viennois! Le Saint-Esprit et ses languei 
de feu avaient chauffé pour eux l'atmosphère de la Pen. 
tccôte. Et nous, nous a,·ons gelé. Mais ce ne sont pas lea 
Rotariens qui nous ont réchauffés. 

Remarquez qu'on veut établir des péréquations de frai. 
tement. On veut aussi taire des cartels, s'entendre sur ta 
réparti lion des produits d'intérêt général. Eh bien: tl 
la chaleur, et le froid, et la pluie? Est-ce qu' il sera en. 
core pet·mis à ries Viennoii; d'accaparer, à leur grand 
dam d'ailleurs, toutes les calories dont nous avons be­
soin? 

Voilà un problème auquel devraient bien s'intéresser 
nos savants. Nous penserons plus lard, beaucoup plus 
tard, à aller en avion à New-York. Mais on nous propoit 
toujours des trucs, des procédés, des nouveautés dont nous 
n'avons pas besoin et on ne nous a pas encore offert la 
guérison ou plutôt la suppreScSion totale ùu mal de drnls 
et la péréquation de la chaleur et de la pluie à tra\'ers 
l'Europe. 

LES GENS SANS OPINION s'en font une dans les cou­
loirs, en écoutant d'autres personnes <JUÎ ont elles-mêmes 
emprunté leur avis à quelqu'un. Créations Destroopcr's, 
15, rue de la Chapelle, Ostende. 

Un escroc 

C'est un Monsieur qui part avec la caisse el ne revient 
pas, tandis que les partie· pants aux voyages en groupe$ 
de l'Agence Brooke partent avec p!ais;r el revi~nnent ... 
Demandez programmes : 17b, rue d'Assaut. 

Nos frères retrouvés 

Une longue lel.tre venue de Ualmédy, el signée par un 
frère retrouvé. Pas content, le frère; pas cont~mt d'être 
retrouvé. Et même, il nous dit qu'il n'est pas du toul 
notre (rère. 

D'ailleurs, il le dit poliment, avec des raisons. des ar· 
guments historiques dont nous ne discutons pas la valeur. 
Alors, quoi? Qu'est-ce qu'il veut ? Retourner à l'Alll)o 
magne?... · 

Mais, el les gens de chez lui qui ont voulu être Belges 1 
Car, enfin, il y en a, que diable ! Puis. si ab5urde fùt-il, 
le lra:té de Versailles a voulu, par certaines désannexions, 
nous protéger contre une Allemagne qui nous était indll· 
m<'nl tombée sur le râlile. 

Sans se noyer dans les qucslions de race ou même de 
langue, nous admcltons qu'une patrie est composér de 
gens décidés à vivre ensemble. Admettons que les Rh~ 
nans veulent être Allemands el non França=s: que les Sa­
voisiens ont voulu être Français el non Piém-0ntais et Ha· 
liens. Mais on ne peut pas remettre les fron liëres en quci.o 
t1on tous les quinze jours. 

Peut-être po11rrait--0n le faire tous les siècles (ou plus 
souvent, si vous voulez) et discuter ça entre braves geM. 
nprès avoir pris l:i précoution d'env-0yer les diploma1e5 
et les foudres de guerre aux bains de mer ou dans une 
tle déserte. 

TAVERNE ROYALE 
Restaurant et Banquet" 

Toutes Entreprises à Domicile 
et plats sur commande 

Téléphone : 276,90 
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Rotarysme 

Bien ; nous sommes nattés. Cc rotarien notoire a dit : 
1 On nous invitait en Suisse ... on nous invitait par-ci et 
tncore par-là... Nous avons prè[éré venir en Belgique, 
la Belgique qui, la Belgique que ... n Emotion générale dans 
l'assemblée. Et ils sont. venus en Belgique. Et comme par 
hasard, grâce (J) au change, ça ne leur co6te rien, ou à 
peu près. La divine Providence aime tant les Anglo­
Saxons qu'elle veille à ce que leurs bons sentiment& leur 
rapportent toujours 150 pour cent. 

CLINIQUE. HOPITAL VETERH\.\IRE DU NORD 
56, rue rerte. - T. 522.17. - Jour et nuit 

Alto!Allo! le 649.82 ... 

C'est la COMPAGNIE ARDENXAISE qui enlève ~ d<>mi­
cile tous le!I colis el bagages et les remet ù l'endl'oil où 
fous avez dècidé de passer vos vacances. 

Anachronismes 

On nous communique un programme roumain de cinè­
ma .qui commente un film tiré de l'histoire de Jeanne 
d'Arc. Ce programme y parle du drapeau tricolore de­
rant Orléans et cela choque notre correspondant qui tut 
d'ailleurs assez stupéfait d'entendre la Jlarseillaisc saluer 
le triomphe de .Jeanne. 

JI n'y a pas besoin d'aller si loin. Ces Lemps derniers, 
nolre mauvais sorl nous menait dans une salle de cinèma 
ot se déroulait un film américain. La scène se passait à 
l'époque de la Saint-Barthélemy. On y voyait des boise­
ries Louis XV, des meubles du second Empire, un lan­
dau qui pou\'a1t dater du temps de Gré\'y et c'était bête 
comme h>ut ce que font les Américains quand ils veulent 
commenter nos vieilles histoires d'Europe. Malgré les 
dollars, malgré le photogénisme des artistes. il y a tou­
jours un moment oit ça cloche. Qu'y faire? Que chacun 
garde ses héros nationaux et !'Histoire sera bien gardée. 

DüPAIX, 27, rur du Possé-aux-loups, 
Son .costume Veston. à 050 francs . 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Sainte•Cudalo. 

Que pensez-vous de ça? 

On nous communique un numéro de la Nation Belge 
où se trouve reproduite une photographie qui nous mon­
tre de bien augustes personnages à l'exposition de véne­
rie de Saint-Ilubert. 

Un bizarre destin a fait que ces personnages, mêmP 
les plus augustes, se trouvent tous coiffés de bois de cerîs 
vraiment merveilleux. Cela paraît, sur leurs .cr~nes, ur:e 
végétation naturelle. Malheureusement la mal1gn1té publ~­
que donne à ces bois le sens que vous sa\'ez. On a?ra1l 
bien dû prendre la photographie avec plus de précautions. 
Passe encore pour le cardinal \'espetro qui ~e trou~ 
avoir une jolie corne sur la tête ! Un de nos amis, prêtre 
et bon vivant, qui se divertissait à ouïr les .m~saventur~s 
conjugales de ses confrères en littérature, d1sa1t : (~ Moi, 
je n~ derai jamais cocu; j'ai épousé la sai~te Egil.se. » 
Le cardinal Vcspelro peul donc êtr? tranqu11!~. Mats les 
autres, oui ! les autres et nous n osons vraiment vous 
dire, par respect pour une auguste famille. lequel <les 
visi teurs de l'exposition parait le plus et le mieux en­
corné. 

Une mascotte 

Alors, ce panne Lindbergh? Ses admirateurs auraient 
tons voulu rosséder un petit morceau de soo aéroplane. 
Mais ses admiratrices, crui étaient bien plus nombreuses 
encore, auraient voulu avoir chacune pour soi l'aviateur 
en entier. Il ne s'ttgissait pour celui-ci que de choisir:. 
Hélas ! la camercra mayor de l'ambassade américaine ne 
l'a pas voulu . A Paris, à Bruxelles et à Londres, ce pau­
vre Lindberh a été chambré comme une mascotte. Il était 
d'ailleurs clrrivé des instruct;ons très précises de l'\ew­
York, signées Laur<'nl X\'JI. Et l'Europe a rendu à l'Amé­
rique un Lindbergh absolument intact et garanti sur fac­
ture. ~Jais c'est égal, les Plissart de Bœton et les .Wibo de 
Chicago l'ont écharpé belle ! 

Chin-Cbln •• Uôtel·Resfaurant. Wépion s/M euse 
L~ plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

Hévéa 

29, .lf ontagne-au :r-fl erbes-Pe>tagrrc.f 
Tous les articles pour le 'f ennis ; Raquettes cl balles dt 

toutes marques ; recordages et réparations. 

Entre techniciens 

Les débats de l'aITaire Patris où, à propos d'un accident 
d'automobile, quan tité d'experts ont donné leur avis, 
nous prouvent que, si c~s experts ou ces avocats avaient 
conduit l'automobile litigieuse, l'accident etlt peut-être 
encore été plus grave. Quant aux témoins qui sont dans 
cette affaire, comme dans toutes les affaires possibles, ils 
se contredisent admirablemcnl et la plupart disent des 
bourdes de dimension. Le public écoute ou suit les dè­
bats, bouche bée, en se disant que tous ces gens sont bien 
savants. · 

Et pourtant, rrfléchissez-y. Qu'est-ce que Yaul l'opinion 
d'un type qui, suivant en voiture une siulre voiture, ap­
préc!e ln façon 1lonl celui qui le précède conduit? Il ne 
peut avoir que ries impressions tout au plus. Quant à I~ 
porter en justice, il fa ut \Taimenl qu'il n'ait pas de 
scrupules. Et Yoilà un juge qui veut ovoir l'air sportif et 
qui pose la ques!.ion : <( A!. Patris n'aurait-il pas dQ 
d'abord débrayer et puis Freiner? » Alais, nom d'une 
p!pe ! non et non et non. Monsieur le juge. Vous auriez 
lait une salade encore plus complète. Il vous fallait blo­
quer. bloquer à fond el vous ne ,·ous seriez préoccupé du 
débrayage que juste cc qu'il fallait pour ne pas caler 
votre moteur. Mais \'Ous auriez dù \'Ous cramponner au 
frein à main el appuyer clu plus que vous auriez pu sur 
le frein à picr!. \'oil<\ la doctrine el voilà même ln prati­
que. Crs gens qui ont le pied sur la pé1lale de débrayage 
et qui la chatouillent constamment, sont de dangereux 
conducteurs. à moins. bien entendu, qu'on ne nous 
prouve que tout est changé. Et ça, c'est encore possible. 

Le repos au 
ZEEUR t'"GG E P!.LACE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Votre auto. 

peinte à la CEi.LUi.OSE par 
Albert d'lcteren, m e Beckers, 48-54 

ne craindra n1 la boue, 01 le goudron, aera d'un en!retiQD 
nul et d'un brillant durable. 
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Phrases lapldalres 

Le 6 juin t927, à Ecaussinnes, Hile Simone Bouyere, 
présjdente du XXe Gollter matrimonial, s'est exprimée en 
ces termes: 

«Qu'est-ce que l'amour? A l'état ordinaire, le cœur hu­
main est assez harmonieusement équilibré entre eea di­
verses inclinations. Mais, de même qu'il y a des idées 
fixes, il y a de~ sentiments fixes; l'amour, c'est l'obses­
ti-On du cœur. 

» A partir du moment ol'J, parmi tous les êtres aima­
bles, nous sommes arrivés à n'en plus considérer qu'un 
à l'exclusion de tous les autres ; à partir du moment où 
nous avons mis notre bonheur dans une main aù mépris 
de toutes les autres mains; à partir du moment où nous 
attendons la vie d'un regard et non de tous les autres re­
gards, nous sommes en ce moment dans l'état exception­
nel qui s'appelle l'amour. » 

Voyons, Mademoiselle Simone. raut-il dire exceptionnel ? 
A votre Age, noll6 dirions état normnl. 

Et la feuille rose qui nous apporte la harangue prési­
dentielle porte en exergue celte phrase sibylline : « Ce 
n'est pas en se suçant le pouce que l'on trouve une 
épouse. » 

N. B. - Nous ne fai90ns aucun commentaire. 

LA PANNE SIMER. Continental Palaœ. Ooncession­
n&ire du Restaura.nt, Grand Hôtel Osborn, Ostende. 

'Assurez-vous sur la vie 

à « La Nationale de Paris '*· Inspection principale, rue 
Royale, 43, Brultelles. Tél. 188.58. La Société traite éga­
lement les assurances accidents, loi, autos, vol, etc .•• 

Au pays du spbynx 
Page 417 (nutnéro du t5 avril), nous insérions un 

extrait d'une lettre qui signalait, en Egypte, « une xén~ 
phobie vigoureuse » et la campagne violemment nationa­
liste des journaux arabes. Des troubles à brève ou longue 
échéance étaient à prévoir ... Les Européens auraient erré 
en tenant l'Orient pour une terre uniquement prédestinée 
à les gaver ... 

n·autre part, nous avons, page 606 (oui ! numéro du 
27 moi), donné l'hospitalité à une semonce qui niait le 
tout, protestait au nom du haut commerce, semblait-il, et 
glissa•t en douceur qu"une personne avait cru (« le po­
vre ! ») se rendre intéressante en créant, par le canal de 
Pourquoi Pas? (autre « povre )l !), une atmosphère nui­
sible à nos beigne (ouf !). 

Concluons. C'est pour offrir à ses marins une salutaire 
cure de soleil que l'Angleterre a expédié ses croiseurs en 
vue d'Alexandrie, concurremment avec le désir d'épater 
et de récompenser les bons fellahs par des îêtea de nuit et 
le spectacle de feux d'artifice mullicolol"(!s ... à quoi le 
monde arabe a répondu par une semaine de liesse en 
l'honneur d'Ahmod Chawki, prince des poètes, et prétextè 
à un grand congréa pan-musulman. 

« La guerre, dit Chawki, est à la hase de la vie dans 
l'univers comme chez les peuples. Le sang des martyrs, 
c'est l'encre du grand livre de la victoire. » 

All's well that ends well ! dis.iit Shakespeare, en éc1·i­
vant une comédie moins drôle. 

~.\.U ROY D'ESPAGNE '(Petit-Sablon) 

La salle de restaurant du 1•1 éla11e est ouverte. On y sa­
voure fine cuisine et on y déguste des vine honnêtes à des 
prilt abordables. 

. -
Fini de rire · 

Si l'Amérique est sèche - sèche comme une vieille An. 
glaise longue et plate et à. lunettes - par contre, el~ 
danse, el comment ! La Belgique, elle, est sur la v011 ~ 
l'asséchement. Elle danse aussi, certee ; mais trouveraii.o; 
qu'elle danse trop ? Peut-être bien. Il y a, sur la et" 
une jolie petite localité qui s'appelle Le Coq-sur-Mer et~ 
jusqu'ici, la jeunesee de l'endroit avait coutume de ~ 
réunir toue les soin pour y danser aux sons d'un piani 
mécanique. Elle pouvait s'offrir là tous les fox-trotta, black. 
bolloms et charlestons du répertoire, et elle en profitait· 
elle s'en donnait à cœur joie et à jambes-que-veUI 11~ 
Oui, mnis, halte-là ! L'autorité locale vient de décrétt! 
que la Car-01ine de l'endroit devait dorénavant cesser di 
tourner sa manivelle à neuf heures précises. Neuf heurea '. 
Caroline, remisez votre instrument, et voua, garçons e: 
îilles, rentrez vite chez vous, comme les poules. Elevez"' 
Am<'! vers Dieu et couchei-vous sagement. 

Et oet état d'esprit, hélas! devient gén6ral 1 

Les Etablissements de dégustation « SANDEMAN », e 
Belgique, sont fréquentés par t.out fin connaisseur en vin! 
de Porto. 

Sur le canapé 2 places 

ELLE. - Qu'on est bien dans tes bras : ils sont dOUI 
et forts. 

LUI (distrait, se croyant sur so1i torpédo). - C'est de. 
puis que j'ai monté des Goodyear ballon à tringl~. 

La fleur à la mode 

Disraeli ( lord Beaconsîield) est à la mode, grâce à ~ 
biographie qu'on vient de lui consacrer. Depuis sa morl, 
il a été il moitié canonisé. Le parti conservateur rait des 
pèlerinages à sa statue dans Partiamcril Square depuis 
des années cl des années, comme on en fait maintenant 
aux Poilus inconnus. Ce vieux Juif qui, malgré sa row 
de gala, a l'air d'un marchand de lorgnettes, garde ainsi 
sur toute l'Angleterre un prestige admirable; mais vow 
savez que d'après certains au~eurs, John Bull est le des­
cendant direct de nous ne savons laquelle des douze lrt­
bus. L'Angleterre c'est Israel qui vit chez nous, parmi 
nous et, par ruse ou par force, nous domine ou nous 
corrompt. 

Quoi qu'il en soit Disraeli, sémite et devenu Anglais, 
voit tous ~es ans son socle noyé dans une montagne de 
fleurs, - des primeroses ; au jour de Primrose Day. Vous 
appelez ça des primevères et à la campagne on dil des 
coucous.· C'est la petite fleur jaune qui succède aux vio­
lettes dans les prés. car Disraeli aimait les primevères; 
mais c'était en salarie qu'il les appréciait surtoul et corn· 
me cela est bien d'un Anglais et d'un véritable Angla~ 
qui aime tant un peuple, par exemple un beau petit peu· 
pie, qu'il le mange tout cru et, à la rigueur, en saladt. 

CmfllIEN DEPENSEZ-VOUS pour transporter une ou plu· 
sieurs personnes, avec votre voiture? ... 

Lamberjack, dans son Car Saurer, emmène, très con· 
fortablemenl douze passagers, et sa consommation est in· 
f6rieure à 1~ litres d'essence aux 100 kilomètres. Le pris 
au kilomètre de chaque voyageur transporté est de 2 cen· 
hmes 78, soit deux francs 78 aux 100 kilomètres. C'fll 
<l'ailleurs, et de très loin, le record du monde de l'écono­
mie. Il est signé commo toujours : Carburnteur Zenilh, 
Agence Gén/.>rnle pour la Belgique.: Zwuab et Nisscnne, 
SO, rue de ~falines, Bl").Jxelles. 
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~continue ... 

Oui, ça continue, la campagne contre la Belgique dans 
~presse allemande. 

Alin d'innocl'nter l'Allemagne, l'enquête parlementaire 
.111~mande sur les '·iolations du droit des gens pendant J::i 
rJetrc jctle sur la Dclgique toutes sortes de suspicions vé­
tabkrncnt odieuses. Et, naturellement, ln presse, sur­
ul ln prei:se de droite, accentue. 
Rappelons, dil la 1t Deulsche Tage Zeilung >, la fameuse 
·tion belge, dnn~ laquelle nous a;ons été ju~qu'à. nous dé· 

mdrr nous.mêmes. <'n parlant. de notre prétendu c tort. " en 
111 qui co11ceruait. la neuhalité de la Belgique, alors qu'on sa· 
1iit t!epuis lom;lt>mp5 quo celle neutralité n'existait dtSjà. plus 
a moment où le:. t rnup• s allemandes enl.rèrP.nt. en Belgique 
p ~r y être fusillrcs de la iaçon ln plus lâehe par des francs· 
i::1ur> de gnet-aprn~. 'l'cls ooot les faits cL telle est 111 vérité 
J.;1orique. 

\'ni lh rc qui ~c r~pèle constamrnenl dans toute l'Allc­
m~gnr.; v<iilà f(' q11i s'('nsrigne dans les école11. Quand 
ootr~ gomcrnrnwn ! ~c Mc: clera-t-il à protester ? 

n 1:'\ J .\ m N COUPRIE 
Srs portrn11.~ - Srs owand1sscme111s 

i~ l.oüu e. l:t l'\cllcs (Portr Louise). - Tel. 116.89. 

PO RTOS « SELECAO » 

Le chaud et le froid 

Il est wai qur, prc~quc au moment où pnrai~~ail ce 11el 
article, le ron!{rè•s de l'Union intcrnntion:ile drs associa­
tion:; pour ln Société des Nations se tenait dans la salle du 
Reichstag, en pr~scnce de li. Marx el !'01ts ln pr1!sidcnce 
de li. Aulnrd, qui îul !'alué par l'excellenl romtc Rern­
~or!T, rous S3\'C7, celui de Washington, cl qui fit un grand 
.-~~ours en français. !I parla de la Rèvoluti.01! françnil'ie 
ri il cêlébra ln poix. Il paraît que le bon .11111l:er de Ber­
linois qui assistait à la sêance l'applauil1l aYec enthou­
siasme. Admettons donc qu'il y a au moins mille Berli­
nois pacifistes; mais les autres .. . Comme ce ~euple ex­
çelle à sou!fler alll'matiYcment le chaud et le froid, comme 
le passant de la fable ! ... 

E. G-ODDEFllOY, le seul détertive en Oelgique qui est 
Cl-<!f{lclfr z,1c/1cwire et expn1 ofliciel des f'arqttrl$ I>ix­
hlt annrrs cfrxph"1rnce.. 

44, rue \'anden Clogaercle. - Tél~phone: G05.78 

Kl'llOCK E L E GRAND HOT EL - KNOCK E 
- --- • Lo plue coorortablo 

Le Congrès d' Hygiène à Gand 

aisë, mais avec l'accent do Violet Warland quand elle jooe 
No, No, !lunette ! Autre élément de pittoresque! 

Beaucoup de dames, avec les caraclêristiques obliga­
toires lorsque les rlames viennent d'outre-mer. Quelques 
costumes pittoresques, là aussi. 

Le Roi el la Reine vinrent inaugw·er le congrès. Une 
pluie inexorable les accueillit. On admira l'intrcpidité de 
notre SouYerainc. qui gravit en souriant les marches in­
terminables de l'incommocle t'scalier d'honneur qui mène 
au palais des fête~. Ces marches sont conca\es el forment 
autant de petits lacs, dans lesquels Sa ~fajesté trempa hé­
roïquement de mignons soulil'rs de daim gris ... Excellent 
début pour un rongr~s d'hygiène ! 

? ? ? 
Les Anglais sont de parfails colonisateurs. Chacun sait 

cela .. \ussilôt que les Anglo-Saxons eurent mis le pied sur 
le territoire de la ,·ille de Ganrl. les organisateurs locaux 
se !'entirl'nt dn roup nnnexés ù l'Empire britannique. Tout 
cela se fit avec bN11tcoup de lùnveillance - une de cc~ 
b[cm·eillances imp~ricnses et irrésistibles. C'est au point 
qu'on îut t>blig~ dïntereérler pour que cerlnines autorités 
gantoises fussent admises aux cèrèmonics. Maigre <les invi­
tntions en règle, elle~ risquèrent rie se trom·er expulsées 
de rh ·z elle!' ... le pins poliment du mondl' d':iilleurs. et 
avec le sourire. Tout s'arrangea du reste. Toul s'ai ran~c 
toujours chez no1:s. <'t la cordialité de ces journées ne con­
nut d'autre nuage que ceux du firmamrnt. 

A GLA tes A~TlJTl,\CITES AGLA sont les meilleurs, 
lb 112, me de Tftrux. - Téléphono: 345.12-

Automobile Buick 

Le nou\'ertu mo!e1i1 1027 qui e~t suc;pendu <'n troi1 
points, est isolé rlans le l'l1âs!'is par de gros hlocs en 
caoutchouc lr~qucls ab~orb!'nl les torsions el chocs '11• 
la rout~. ,\rant <le prrnrlrc u11r Mri~ion ne 111:111quez pas 
d'essrl\'N la no11v!'llr fluick Hl2î. 

Paui.f: (.011.çin. 2. /ioulrrard de Om11ude, Bruxellu. 

La grève des poètes? .. . 

li p:wall qut· Je gn•upc hrnxellois Ir plus nvanc•~ de• 
Jl~ UnPS poè'es l l'Jgl'~ r11fr11d faire <ltlrnrma:is J;i grève gé­
nârale ! 

En effet, clans 1':\111holo9fr. rcrnc .ieune de Liége, un 
des porlc-parole ilu gro11p1: ùrux 'llois rn question précise 
h'ur délc1min:ition. qui nou~ afflige. Oy•'l: 

<< .\rlurllcml'nl. nous uions Ir~ possilJil Ïl•'•s d'art en is<>­
ciètê tap:tal =stc et vo~ nn~ tln11i' eu tout ;ir t i •Ir. m•~mc mo­
derniste. un faux-monn:iyeur. Xous ne royons plus de sa­
lut qu.'01 uni· attiturle cmti-a:-tisfiq11,., comme aile du sur­
rJali.~mr ... » 

c~ furc1)t de:. jou ri.êi;s pitloresques, car il )' out suri.out 
d~s Anglais, et I~ Anglais apportent tou.ioms w~c. note 
P~ll~rcsque dan~ lrs co11srës :rnxq1~1'ls ils. parl1r1pent. 
Dabord ils nm<'nent des costumes 1rnpress1onnants. ~e 
l~rd-m;yor fit ln joit? d'une messe P?nt!fic::ilc: où I.e public 
manifesta une curiosité amusée qui 11 eut rien d austère. 
Qaant aux robes rougr·s qui s'y déployèrent, ~lies furent 
d'un rouge vrnimenl rouge, qui réduit à l\1ton1r les robes 
rouges ùe nos cours d'appel. 
~s grandes vcdrttes furent .lord B~rnham, tout rond, 

tout cordial et sir William Sm ith. moins ouvert, plus se­
cr~t. ln sill1~uc!le classique du c< petit vieux bion propr~ » ; 
lord P.urnham fil de longs d is~ours, <1ue, ses ?ompatr1otes , 
trouvèrent un peu amples, mais que les Gantois éco~tèren t 
iYeo beaucou» 4o bonne grâce. Il parlo un fraoça111 très 

M::ii~ \\'ogn~r. recthn\'l'n. narh ont \'écu, si nous ne nous 
ahusutb. rn •< !;f)rièlè r.apiiali~le »; môme un certain 
Michel-Ange, m~me un certain Leonard. Ne sonl-ils pas des 
artistrs? N'y a-1-il pas eu d':u t au Xl\'.e, siècle, siècle 
- héia~ ! - du t:<lpilal '! 

Pl:\ \'OS BWTllYER 
Agrnrt ghzh-nlr.: 7ô. r-i1r dl' Brabant. l1ruxtlle1 

L' Amphitryon ~estaurant 

The Bristol Bar 

Vieilles traditions de la cuisine française. 
Le rendez-vous de la belle société. 

Porte Louite~ BRUXELLES 
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La décence et la Constitution 

Le citoyen Bouché s'est taillé un joli succès au con­
grès socialiste de la Pentecôte. Cet homme est t'ad,·ersaire 
de la liberté d'enseignement. Il voudrait qu'on la biffe de 
la Constitution. Ce qui lui inspira cette réflexion : 

- La Constitution n'a pas été violée; soit. Alais elle a 
fté touchée bien sou\"ent. C'est comme certaines filles pu­
eelles, et encore celles-ci, quand on les touche, peuvent 
dire : « Tirez les mains hors de m'boutique ! » 

Très juste. Mais que penser, après cela, de tous cc:. 
affreux sadiques d'extrême-droite et d'extrême-gnuche qui 
1ont tout le temps occupés à toucher cette pauvre Consti­
tution, d'âge plus que canonique, et à qui celle vénérable 
dame ne peut pas dire : cc Tas de malappris, retirez donc 
vos mains de m'boutique ! » Au moins nous restera-t-il 
un dernier recours pour empêcher qu'on ne continue d'at­
tenter à cette pau\Te Constitution, qui ne peut pas se défen­
dre : c'est de nous adresser à la Ligue du docteur Wibo. 
Et •• cette lois, tous les bons citoyens applaudiraient à son 
action. 

Pourquoi acheter une & cylindres déjà démodée quand 
ESSEX vous offre sa NoU\·clle Super Six à un pri~ aussi 
raisonnable. 

PILETTe, 15, rue l'cydt, 81'u.telles 

6enval. - La Baraque 

REST,\UR.\NT-ROTJSSERIE 
6faison de premier ordre 

où Hubert vous convie à manger ses truites au bleu 
et sa poularde à la broche 

Menu fixe à 80 {rancs. - Téléph. 274 

Sombres joms 

La Gazette du 2 juin donne le jour à ces, ô combien, 
justes el salutair~, mais aussi combien tristes réflexions : 

Depuis quelques jours, fa foire de la place Ba1·a plante ses 
tentea et dresse ses mâu 

l'e sont là les prémices de la grande foire du boulevard du 
Midi, qui arrive lor5que la première nous quitte. 

Mais c'est aussi l'indiscutnblo indice qne nous marchons â. 
grands pas vers l'été et que, a mébncolio, nos étapes vers l'bi­
l'er nous sont rigoureusement comptées. 

A qui la Ga::ette le dit-elle ? Nous ne le savons, hélas ! 
que trop ! ... 

Dans la cra;nte de parailr<' pessimiste, san~ doute nn 
ne dit même pas tout ... Que nous amènera l'h:Yer H.l27-
i!)28? l"ne éruption du Yolcan bolrheviste? lié ! hé! 
Chi Lo sa ? Songe-t-on qui· les consér111ences de cette érup­
tion seront catastrophales; que, si l'ile se produit av<'c 
ln ,·iolence que l'on doit rerlouter, c'en sera fait de la 
\'iei ile gaité rrançaise et de la trad i Lionnelle bonhomie 
brabançonne? 

Se méfi('r, se méfier ! 
Car Dieu :seul - ù mélanrolie ! - sait où no11s a lion:; ! 

M. randem~lde le sn1l peul-è~re au~si; mais ce n'est pas 
lui qui le dira ! ... 

De plus en plus, pénétrons-nous de la gravité de l'heure ! 
Nous sourie le printemJl6, rleuri~sent les jardins. chan­
tent les oisenux, nous éga'e le soleil. .. qu<' nous fait lout 
cela? L'hiver nous guelte ... :\e nous laissons pns leurrPr 
comme se la;ssent leurrer les imbérilc-..; : sovons tristc•s ! 
Gémissons chaque fois nue nous pouyons gémir : le jour 
d'aujourd'hui on ne gémira jamais assez !. .. 

Si chacun avait conscil'ncc de ses devoirs, si chacun 
envisageait l'avenir avec le sérieux que la situation com-

mande, si chacun s'inspirait rroidement et uniquem . 
bon sens et de la raison, chacun comprendrait - enfin 
que les temps sont passés où l'on pouvait se réiou~ 
Renouveau, escompter l'avenir et voir la vie en rose, 
se dirait qu'il est temps de changer notre devise n 
nale, désormais dérisoire! 

Ne disons plus : L'Union fait la force! Frappon>.· 
la poitrine trois fois par jour (Je matin, à midi el le 
et disons, afin de donner à nos énergies et à nos vo! 
une direction adéquate aux misères des temps : fr 
il Iaut mourir ! 

Réfléch;r, c'est pré,•oir ! 
Ne finira-l-on pas par le comprendre ? 

Demandez le nouveau catalogue 
des géraniums et Ioules plantes pour 
jardins. bnlcons et appartemrnt~. aux 

Etablissements llortirolrs Eugène DRAPS, 
Uccle-Bruxelles. Tél. 406.32. 

Les honneurs de la séance 

A la Chambre. Interpellation de M. de Gêradon à 
ministre des finances « sur le retard qu'il apporte, au: 
d'hui que le contrôle des changes est supprimé, à re1 
la première partie de l'arrêté royal du 14 juillet rn 

Et, au cours de son discours, ~[. de Géradon lui­
s'cst exprimé en ces propres termes : 

<< Comm<' conclu~ion, je demande à M. le mi 
d'abroger francbenu.:nt rel airêlê royal, qui n'a pl 
raison d'être, puisque le contrôle des changes est ab 
Dans le Pourquoi Pas?, nous avons vu ces jours den 
le portrait bien campé du ministre des finances; les. 
« ~foust·quaires )> de ce journal ont trempé leur pl 
dans du miel pour retracer le curriculum vitre de I' 
rable baron Tioulart. ~lais, eux aussi, ils concluaie~ 
lui rec<>mm:mdant de ne pas se laisser envoOtcr par 
tains foncl ionnaires de son département, qui ne r 
que fisralilé à tout propos el hors propos. 1e termin1 
demandant à ~. le ministre de faire preuve d'ind. 
dance, de clainoyance et de sagesse. » 

Trés bi<:n, Uonsicur le représentant, très bien ... 1 
connaissez les bons auteurs el les citez utilement. 

Notre concours 

\'oici le huitain gagnant. Certes, nous a\'Ons, dans 
réponses, iles hu1lains micux tourn és comme pros 
mais qui, encore une fois, ne salisfuisaient pas co 
fond. Quelle c•st la carartéristique du chambertin ? ... C 
ainsi que fous les granrls crus, de devenir mcilleu 
vieill!ssant ... Une seul<' personne a trouvé ça ... dans 
\•ers « prêsentabes >>, sans plus. 

Le meilleur prosodistc c::.I un autre concurrent <?Di 
pos répondu cxaclcment à la question. Il y a aussi un 
sodiste « distingué » qui n'a qu'un défaut : l'nnonym 
)[. J1m Denn, \OllS auriez dû vous mieux identifier. 

L01·sr111c Ir chambertin 1·icil/it dans la bouteille, 
Il acquie1·t u11 bouquet 1:1tivront rt divin; 
Ainsi qu'unp sovrur à nulle autre pareille, 
Le piano llanlrt est parr·il à re vin : 
Neuf, il eRt « rnrhnnlrur » ; après cinq ans, 0 
Jalo1wrnit fp rhnrmc exquis cle sa rlum.~on. 
Dir nn11 font d11 l/!mlet un instrument de fée; 
Apr~s vi119t ans, il chante encor comme un pinso 

RAYMO:\DE "\EUB 
~, rue Saint...Jca 
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la (êtes continuent à ae dérouler à Saint-Hubert. Nous 
sommes pas retournés voir. Ces petit• patelins où des 

'anneaux locaux sont ivres de Loute leur puissance quand 
disposent d'un peu plus de gendarmes que d'habitude 
t parfaitement désagréables. Le moindre hoher~~ 
il que, désormais, il a des vassaux, le droit de basse 
haute justice sinon de cuissage et que &a tourelle ça-. 

ique a repris les proportions d'un donjon. Quant à cer­
·ns bourgmestres, tel cet honorabl~ pharmacien qui 
iuverne Saint-Hubert, ils s'enllent jusqu'à faire péter 
;cbarpe ceinte autour de leurs ventres. Tout cela n'em­

he que ces cér~monies de Saint-Hubert n'aient eu du 
ittoresque. 
Yais ne trouvez-vous pas tout de même que c'est un peu 
ènant, toua ces bruits de tuerie, de chiens et de cors, 

ees grandes manœuvres de massacreurs de la forêt au­
ur de la messe du Dieu de paix? Toutes ces dépouilles 
e bêtes innocentes, clou6es à des murs, n'est-ce pas un 
el! troublant? Et voilà que, dans une procession, on 
lade un 11anglier en cage. Et voilà que Mgr Rasneur l'a 
ni. Pauvre bête ! (nous parlons du sanglier) qui ne 

'e&t aans doulo pas consolce de eon aventure à la pensée 
e ses jambons seraient probablement mangés par un 

inal. Si encore ç'avait été par lsi. Colin ! Promener 
Mte en cage, dans un cortège, décidément ça ne va 

. Qu'est-cc qu'on dirait si les sangliers, par un retour 
1 choses, devenaient les maîtres et promenaient dans 
e cage le cardinal Vespetro, le bourgmestre pharma­

tULique et Mgr. Rasneur? EL puis un témoin oculaire 
ous a raconté que, pendant qu'on les bénissait, les 
hiens faisaient cles blagues et même des pefües cochon­
~ries. C'est choquant. 

our vos CADEAUX Orfèvrerie 

MAISON OliFIGF 
Fantaisies 

PASSAGE DU NORO 20 Porcelaines 

lis aux touristes 

Ce Montois avait voulu voÎI' Anvers. D~llll ville, Anvers. 
débarque à ln ~are et prend le tram. Arrivé place Verte, 

rès do la cathédrale il d~scend et tombe dans les bl'aB 
'un grand rouquin d.'agent de police, qui se ~~t à !"en? ... 
a11s le dinlccte onvcrsois le plus pur. On {mit par s ex­
liquer. Le malheureux Montois était desccn1l11 a\'ant que 
e ltarn [ûl complêlemcnt arrêté. Prot~~-vcrlml. D~ux 
ents francs d'nmende. Telle est la manière anversois~. 
ux étrangers d~sireux de visite; la mélropo~e, il est fait 

a.:&avoir qu'ils le feront à leu~s nsqu~s et p6~1 ls. Ils teront 
1en de se faire remettre un inventaire déla11l6 de tout ce 

qu'il est inte1·dil de fnil'e ou de ne pas fniro, s~1r la façon 
dont il con,•icnt de se tenir et de se conduire sous la 
trrannie de Van Cauwelaert Ier. Mais plutôt que de ris­
quer une collision toujours possible ~vec .les gentlemen 
mat embouchés qui composent sa police. tls p1·Héror~nt 
alter ailleurs, en Prusse, par exemple, en vertu du p~m~ 
tipe qu'au pays dont on calque les méthodes, cel!es-c1 se 
trou\•ent appliquées judicieusement et à bon escient. 

La marche des Rotariens 

Les Rotariens sont chez nou11 ! Il en vient « des cent et 
des mille » : il en vient du Japon, d'Australie, d'Amérique 
(des Yankees en « foultitudes » !), des Indes anglaises et 
néerlandaises el françaises ; bref, de part.out; mais il en 
existe chez nouet de ces Rotnriens fastueux, congressisk>& 
et discoureurs. • 

Ostende a la primeur de la Marche des Rotariens. Ouais! 
Et savez-vous qui en est l'heureux auteur ? James Enro,r; 
oui, « Mon~ieur » Je peintre Ensor, le prestigieux coloriste 
Ensor ! Ausei bien, est-il plein de joie, ce compositeur 
qui fait en musique une « presqu'aussi belle ,. arri~ée 
qu'en peinture. On reçoit les Rotariens aux sons de « sa lt 
marche et de « sn >> Gamme d' Amour. 

C'est la gloire! ... 

Les abonnement11 au jonrnnux ét publications 
belge!'., îrançais et anglais sont reçus à l' AG EN CE 
AECttENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Traduction 
Ostende, reine des plages ! Noble épithète, mais ~m­

ment la rendre intelligible à un rotarien du Connecticut 
ou du Milwaukee? Alori1, un traducteur, évidemment·oni· 
ciel et juré, accouche tle cette traduction : · 

« Ostend, quccn of the watering pinces ». 
Sur du papier couché, en caractères de luxe, l'effet est 

irrésisftble : « Ostende, la reine des p ... tièrcs » ! 
Parîaitement. Nous, ça nous fait rigoler; mais des 

rotariens, ça les vexe. Eux qui croynienl que la civilisa­
tion du \V. C. était une spécialité purement américaine! 

D'ailleurs quand en France les Anglais lisent : Lava­
to111 sur ln vitrine d'un coiITeur, ils sont éberlués -pour 
la même raison. 

Au Café des Trois Pattes . 
C'est ainsi que des journalistes facétieux ont liaptisé le 

café de la Scala, centre des commérages du Cabotinville 
bruxellois. .. . 

On y potin:iil formo, l'autre jour, eur un sQjet qui inté-­
ressait assez directement tout ce. retit monde. 

Dame ! lu venlc du bloc d'immeubles oil sont inclus le 
café et le thMtrc ~ont des é\·ênemcnls qui 1<'6 louchent de 
près. . 

- Si Etienne achète le théâtre, comme il prétend, dit 
un jeune premier, on 1•estera en .îamille. 

- \loi, je te dis que Volterra est« sur » r:iffairc, dit une 
girl de l'Alhamhr:l1 avec son pur acc('nt de ~lolenbeek; 
el alors, les autres n'ont aucune chance.. . 

- Voire, répliqua uno duègne; rien n'est encore fait 
pour le théâtre. 011 pourrait encore avoir ~es surprises. 

- Vous verrez que ça sera encore un cméma, lança un 
comique, pmimiete. n·a~lleurs, ~joutl~·t-il, i.e le tie~s d.e 
haut lieu : c'est du portier que JO l 31 Optms, conr1a-t-1l 
mvstérieusement il son voisin. 

·Pietje Ambre"ille, cafetier placide et résigné, co~clui 
philosophiquement : • . 

- Théàtre, cinéma, restaurant ou autre chose, ça m est 
égal de savoir à quelle sauce je serai man~é. 

- .Mais du reslant du bloc, qu'est-<:e que l'on va faire 1 
- De magnifiques hurol\ux, mon cher, pour induatriels,: 

financiers et commerçont&, avec tout le confort moderne. 
Si ça t'intérossc, Yo te renseigner au n° 28, place de Srou~ 
kère ; au premier étage, on te dira que ce doit être le 
füwg1q·llonso. 
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Avenue de I' Eternité 

Téléphone : 338,07 

Ne trouvez-vous pas que c'est là une appellation ~u ba­
nale? Avenue de l'Eternité ! c'est beaucoup mieux - pas 
vrai ? - que l'avenue (beaucoup trop parisienne) des 
Champs-Elysées. A Ixelles existe une rue lies Champs 
Elysées. dont feu le charbonnier Edouard Taymans van­
tait le charme rustique el montueux à qui voulait l'enten­
dre. C'est déjà bea•Jcoup plus évocatcqr de ces Champs 
Ely11é1:ms que Gluck a mis en musique et qui s'évoquen l 
au thëâtre ùe la Monnaie {Le Séjour des Ombres heureu­
ses), derrière un voile de tulle bleu du plus pJradisiique 
effet. Tout de même, aller habiter, quand on est u11 grand 
politicien, par exemple, ou l'inventeur du fil à couprr lt' 
beurre, avenue de !'Eternité, n'est-ce pas un rê\e? Et 
comme une promesse de durable gloire. Aussi Lien, nous 
donnons le tuyau pour rien, par pur altruisme, à tous nos 
contempora;ns avides de se perpéluer autrement encore 
que dans leurs fils; l'avenue de !'Eternité n'est pas nn 
lieu inaccessible. comme le 'lontsalval ou le Paradis de 
Mahomet ; non : c'est à Anderlecht, simplement, mais près 
du cimetière •.• 

RESTAURANT CHARLEMAGNE 
25-27, rue dea Bouchera Tél. : 269.0S 

L~ capture des asperges 

Voici bientôt terminée la trop courte saison. au cours 
de laquelle la chaFse de cet intéressant légume est per­
mise. Tout le monde. grands et petits, aime les asperges; 
mais les dames les affectionnent particuliérerttent, peut­
•tre parce qu'elles ont l'âme plus poétique et que cela leur 

4, Rue Keyenveld, 4 

rappelle le temps béni de leur enfance, où elles couraieril 
au jardin dès l'aube, capturer l'asperge à son ré\'cil...· 

La chasse ne donne pas gr:rncl'chosc par vent du ~onl, 
et chassrr la nuit, à la lanterne, est déloyal. 

C'est chose délicate que de prendre l'asperge au piège. 
L'animal est rusé et se méfie. Il faut de ln patience cl de 
l'adresse. Il convient de se mettre à l'affùt, durant ~· 
longues heures parfois. afin de guetter le moment où r~~· 
perge met le nei à l'air. C'csl alors qu'il faut ln saisir, 
et cela requiert beaucoup de clélicatcsse, car si l'on rnlt 
l'occasion, t'asperge rentre dans son trou et n'en sortira 
plus d·au moins deux à trois jours. Le chien de charrell'. 
utilisé en llelg=que par les laitières namandes, rendra ~ 
grands services ici, car par ses aboiemen ts il effraie l'as· 
pcrge qui, parfois, bondit hors du sol el va chercher un 
autre abri ; mais comme elle est éblouie nar la lumièr~. 
elle s'égare parfois dans les plates-bandes et les parterres 
de bégonias, qu'elle r.iéf;ne. C'est le moment d'appclrr un 
agent à la rescousse. qui la conduit à l'Amigo, où l'on 11 

la réclamer. Ce n'est pas pins difficile que ~a. 
Dans une prochaine chronique. nous parlerons des lois 

inflexibles qui enrhnlnent el rcli"nt toutrs les nrnnifesla· 
lions du corps et de l'âme de l'asperge dont la liberté n'e:l 
qu'illusoire ... 

J Gl 1 Chauffez-vous aux CITARBONS AGT,A. 
142, rue de Theux. - Tfüphone 343.77 

Ceux de la Piave 

C'est le titre d'un \'Olume copieusement illustré el abon­
damment documenté que \'ient de consacrer notre ami 
Rudiger à la participat ion de l'Italie à la grande guerr.e. 

L'historiographe de la trahison activiste est. on le sati, 
un ancien combattant et un invalide de guerre, car il lui 
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gazé a\'ant d'ôtrt- rail pri~onnier el enroyé en Allemagne. 
A cc titl'e, il prit part, l'an dernier, au voyage triom~hal 
des im·alides belges en Italie : il en profila pour se docu­
menter sur la participation de l'llalie à la prande guerre, 
cl il a saisi l'occasion du voyage en Belgique des glorieux 
mutilés italiens pour publier le rcsullal de ses recherches, 
qui csl fort inléressaut. . 

Esrêrons que ce brillant bors-d'œuvre n'aura pas trop 
retardé l'œu\'re capitale. que tout le monde attend de Ru­
digcr, sur. raclion du Î\lmeux Conseil des Flan tir.es, insl i-
1ué par les Boches à la demande des trallrcs flomingants. 
On :;c doute bien de l'importance extrême du lraYail en­
trepris; fout de même, on souhaite 53 publication avant 
le yole de l'amnistie. 

~8 
&Oll'TIAH 8<0!0 

(\.BDULL~ 
~H8 

Quiproquos 

Cette petite scène s'est passée pendant la guerre à Bou~­
hciurg, petite ville du Nord de 13 France, où se trouvait 
en cc moment (m1-t9 l :J). le dépôt de la 6° O. A., dont 
le chef était le c3pitaine-commandant Van Il ... , des gre­
nadiers • 

... 5 heures du matin, départ de troupes de rentort 

.. o:> 
N ro 
cüQ = (1> 

pour le front, dernière inspection, le commandant con­
~lolc qui six hommes n'ont pas de .gourde; il appelle 
un soldat inapte du dépôl, un grenadier, « die van An1-
wcrpcn was... >l, i;t lui di~ : Ca lu ... , allez me chercher 
six gourdes au magasin.- Bien. mon commandant, réponrl 
le soldat encore à moitié endormi; il se dirige vers la 
remise dénommée magasin, il en revient au bout de quel­
ques in5tants, )('s mains vides, se cale en position rêgle· 
mentairc, salue el dit: « ~[on commandant, Cigoule n'est 
pas n 11 magasi 11 ... >> 

« Six gourdes, N. ri. D. d'imbécile, riposte le corn· 
mandant, et vous èles le septième. >> 

Marque Sandeman universellement connue 

Sur les bords fleuris ... 

Pourquoi Pas? rappelait récemment (dans le Coin du 
Pion) ces vers fameux : 

Sur ces bords llearis 
Qu'arrose la Seine, 
Cherchez qui vous mone, 
Mes chères brebis ..• 

Et tout le monde écrit : « la Seine ». 
Mais . n'est-ce pas tout bonnomPnl : « la Senne n qu'il 

faudrait écl'ire? Oui ! oui ! « La Senne » brabançonne et 
bruxelloise? Parfaitement. On nous l'a prétendu jadis. 
Pourquoi? Voici : le Roy de France faisait en ce temps-là, 
nous certifiait-on, une pension à la poétesse. Or, elle ha­
bltait, parail-il, non loin de Vil\'orde et « des prés fleuris 
qu'arrose la Senne ». Qu'y a-t-il de \rai dans cc racontar? 

On nous a ausi;1 conté une h1sto1re bien plus surpre­
nante encore : celle d'un Roy de France, un Louis (XIII, 
XIV ou XV? Nous ne connaissons plus son numéro) qui, 
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ite promenant, lui ausgf, entre Laeken et Vilvorde, aurait, 
au conra de sa promenade, comparé plusieurs sites des 
bords de la Senne (et du canal de Willebroeck) à des sites 
français. Et voilà pourquoi Mlle Beulemans « courtise 
avec son amoureux J au Marly, à l'Amour, aux Trois­
Fontaines! 

·ouel est donc? ... 

Ce professeur de sciences qu'en rafson de sa ~!lie taille 
ses élèves appellent : le court de phy8ique 

Ce fonctionnaire, aîfligé à la fois d'un défaut de pro­
nonciation el d'une offection intestinale, que ses collègues 
ont aumommé : le b~gue de ga;; ? 

Ce gandin, au dos plutôt bombé, et à qui sa causticité 
a valu d'être nommé: rimpoli ... chinelle? 

Cette jeune personne, fille d'un officier de cavalerie en 
retraite, que ses camarades de classe appellent: la mo11r 
tarde 4 l'ex-dragon ? 

Si vous ne voulez pas Faillir à l'exaclitude, ser\'ez-vous 
toujours de la montre MOVADO 

VOISIN Le Chef-d'œuvre mondial 
de la mécanique automobile. 
33, rue des Deux-Eglises. T. 351.57. 

Signe des temps 

Papa s'applique à intéresser son feune héritier - Jac­
ques, 7 ans - à la fable du Petit Chaperon Rottge. 

Le méchant loup a düjâ dé,·oré la mère-~rand et ne v'l 
. faire qu'une bouchée de la petite-fille, quand Jacques in­
terrompt le récit pour demander, sur le ton de la plus 
vive curiositê : 
~ Dis donc. papa, qui va habiwr la maieon ? .• ~ 

PIANOS 
AVTO·PIAN05 

La ta He de caf 6 

H. B ... eat le modèle de Cet fonctionnaires qu'on ap. 
pelle « de tout repos • et qui ont fait la joie de Court&. 
line. La maftresao de la maison ou il déjeunait la semaint 
dernière insistait auprès de lui, à l'heure des lique1111 
pour qu'il reprit une tasse de café. r 

Il hésita un instant, puis, tendant sa tal!6n 
- Soit, dit-il ; j'en reprendrai parce qu'il est hi& 

bon et que je J'aime beaucoup ; pourtant, je suis st1r de 
ne pas dormir au bureau cet après-midi... 

H H E R Z pianos neufs, occasio111i 
• locations, réparatio~ 

47, boulevard Anspach. - Tél. 117.10 

Le bon docteur 

Répondant à quelques réflexiorus faites ici, Je docieur 
Terwagne écrit, gentil tout plein : 

Mon oher c Pourquoi Pais! :t, 
Mais comment pe1U·tu t'imaginer que j'ai ét6 c 6craa& , ll&I 

dellX types du genre Huyamana? 
C'eet le contra~ qoi en na! ... Jt tne 4nh ... dllat4 ...• 

noui. .. en retrooYant c proprio moto 11 au c paye de m6" phel a, 
la liberté c qui plane à. tranra noa plainca », oomme dit h 
ch&naon. 

Et puis, tn connais la. mon.le du c Loup et le Chien :., 111 
wallon 1 

" c· eai po t1 dire, 
Sin !'liberté, 
Vaa è fohir ... • 

L'injure « up to date :& 

Ce ket~ incorrigible - un duigenie'' ! - vient de se 
faire tirer les oreilles, dans la rue, par un monsieur 
grave et digne ( un oolonel retraité, semble-l-il) au m&o 
ment où le garnement qu'il est bottait m~chamment un 
pauvre toutou qui passail sall6 méfiance à sa portée. 

Le gamin se sauve, se réfugie sur le trottoir d'en race 
et, arrondissant en conque les deux mains devant la hou· 
che, lance au justicier ce mot bien senti : 

« Crotte-à-rien ! » 

Hommes du monde 

A propos de la nomination ratée d1Iuhin au poste de 
gouverneur de la province de Liége, nous avions demandé 
la liste des « hommes du monde » du parti oocialiste. On 
nous envoie celle-ci : 

Edouard Anscele, ministre des P. T. T. : l'homme dv 
Monte-à-r.heval; 

Willy Van Remoortel, soldat i fhomme du Monte+ 
l'assaut; 

Rr1.1nfout (Fernanrl-le-Fougueux).: l'homm4 du Monte·A• 
lo.-ietc; 

Max IInllet (au fauteuil do la Chambre): l'homme d11 
~fontr.-lù-dessiu ; 

Pirard, ex-sértaleur.: l'homme dt' 1llonte-en-gradf. 
Sans oublier,, 
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Louis Piérard (air connu) : f homme du T u d o r u ... 
Monte. 

<< J'en passe, nous dit l'auteur, el des mcillt'urs ! Maia 
et jeu m'a donné soir. Souffrez que je devienne, modrote-
01ent, l'homme du ... demi-monte et que je le boive à 
1·otre bonne santé. » 1 

N. D. L. ll. - Vous ne trouvez pas qu'il [ait chaud au­
~urd"hui 1 

Quelques titres de films 

Yous en trouverez d'aussi beaux en îlàn:mt au coin des 
affi~hes : 

Charlot se baigne (pour la première to's lundi soir) : 
La nuit de noces de lu Princesse Zora : (arec accompa­

gn~menl de piano cl de harpe) ; 
/,a vierge qui se défend (iustj11'à snmrdi seulement); 
J.,o1·u1uc dm.r cœurs s'aiment (trois fois par semaine, 

lnri[ habituel) ; · 
Le viol (exécuté par nos plus grands tu tisll's). 

Scène parisienne 

tn tramway de banlieue. Sept heures du soir. Beau­
coup d'ouvrirrs. rentrant clu tra,·ail, encombrent la plate­
forme. Parmi eux, un gosse d'une douzaine d'ann~rs, un 
appr.enti qui cherche à se donner le chic « apache >>. 
llonte une dame entre deux âges, as~cz élégante, l'air 
dêdaigneux. Maniîcstemenl, Lous ces prolétaires la dè-
gotHenl. . . 

·BUSS&C0 

LA MAISON CONNUE 

p;:;: CADEAUX 

Toua 

Objets 

de 

Choix 

- 66, RUE OU MARCHÊ-AUX-HERBES, 66-

Choses vues et entend~1es 

Dans le << salon » de coiffure, à Wa,·re. se trouvent 
quelqu<'s il.1mes qui att<:ndent leur tour. 

On frappe liniidcment à la porte. ,\ !rois reprîscs, le 
coiffeur crie : << Enlrcz ! ». Final<'mcnt, apparaît une pc­
Lilc s~rvant<', bien urcorte, tout affn ;rr~ et un peu intimi· 

'dée par le luxe du loc:il cl la belle assemblée. 
Elle jelle un regard circulaire, el, \'Oyant la nombreuse 

assistnnc<.>, elle dit au ro:ff('ur: 
- l'lfonsirur. faurai rite fini : il ne me faut qu'un petit 

conp clans 11' ÙPl'rirr<' ... 
E~lc 1e1.:u1 le pcl l rnup ... ma;s à son tour. 

Les mots d'enfants 

Le ptlil Edouard (~ arts) <'SI à table aYec ses parents. 
On ,·ient de finir le diner, dessert compr 1s, quand s'amène 
ie cousm Fernand, porteur d"unc ma~nifiquc pomme. 

- Oh ! Qu'est-cc qu'on dit? On dit : Merci, cousin ! 
Mais comme Edouard a fini, la belle pomme sera pour do. 
main ... » 

On place la pomme sur la table ùe\·ant lui ; il est comme 
fasciné par dl<'. Puis. tout à coup, saisissant le [ruit, il 
mord declans à belles dents en disant : 

- C'est demain ... 

Aussi ne se dérangent-ils pas beaucoup pour la l:11sser 
passer. Elle bouscule lcgêrement le gosse qui se dresse 
sur ses ergols el la regarde avec une impayable insolence. 
Elle passe ceprndant très digne et murmure entre ses 
dents : « Crotte, crotte, crotte >>. Alors, le go~se arec un 
air d'incommcn!'urable mépri5: << Rcn quoi c'tc nourelle t 
riche, clic peul donc pas dire M ... comme tout le monde«. ===================== 

La m<'illeure machine parlant<- du monde 
SALONS Dl~XPOSJTIO.N : 14, rue d'Arcnbcrg. Tél. 122.51 

Les documents authentiques 

AVIS TRÈS IMPORTANT 
Il est portô à. la connaissance des voyageurs que, d'accord 

avec le~ Chemins de fer du Nord, du Nord-Belge et la. Société 
.Naldonale des Chemins de fer Belges, les Administrations doa 
Chemins de fer do Paris à. Orléans et du Midi ont créé des 
billets aller et retour au départ des gares belges ci-après dési­
gnêes ; Anvers, Bruxellcs-;\lidi, Gand, Moos, Namur, Liége0 

Charleroi et Ostende poul" les principales destinations des ré­
seaux P. O. et Midi dé,ignées ci-dessous : 

Tours La. Bourboule, Le Mont-Dore, \ic-sur-Cère, Bordeaux· 
&unt.J:an, N:mtœ, La Baule-&coublac, Pornichet, Quimptn1 

Celu
·
1
_c

1
· ,.

1
·.,nl d'Oran : une lettre adressée à une tannerie Biarritz-Ville, Saint-Jean-de-Luz, Pau, Lourdes, Pierrefitte. • ' Nestalas, Toulouse-}latabiau, Bagnèr1as-<lo-Luchon, \'illefrancbe-

de Tirlemont: Verùet-les-Bains, FonL·Romeu-Odeillo-\'iz, Arcachon, Henda.ye, 
Afonsie11r J..arums-Enu;<- Bonnes, Bagnères-de-Bigorre 

J'ai u /oncur de sollicites i;otre maison a la date du ~ billets, établis sous la forme de tivrels-coopons, accordent 
7 4 27 et iai u r~ponsc a· madem.ande de votre maison te des avantages appréciables : • d d d el 10 Réduction de 25 p. c. on lre et de 20 p. c. on 2e et Se 
19 4 27 dan la quel vo1ts meu tte e vou;;;a cor er q~ - classes sur le do1,1ble du piu du billet simple, depuis lo point 
q11cs iour pour mcu répondre plus l~ngucnwnt Mo!lsteu.r d'entrée froaW~re; 
au$Î ieu v1ms demaiule si vous de ~ais mes er_hantillonrs 20 A1Têls facultatifs dnns toutes les gares situées aar le p&l'o 
tailles mcrèpondre le plus tot P?Stbl~u. camvotr~ m~r- cours; 
clwndise soit comeunablcu a dat pris a t'On ta. vu ieu 3<> Vnlidilé exceptionnelle de 30 jours a. partir de la dat. 
tous pris de ml /ru. fair saroir li' plu !alll pos1blr~ de portée sur le billet. 
/asoit conpiuse sen tandre pour pou voir vou pasei; co- Le voya"eur au départ d'Anvers, Gand, Namur, Liége, Mona. 

d t 1 
· ., • se ran fait contre rembour- Charleroi ~u Ostende pourra obtenir 60D billet à la. gare de 

man e car ou mai peyma.~ · d marchan- départ. Celui au départ de Bruxelles po11rra prendre livraison 
s~ant. ou contre mandat a von de. des. ~ar. e d _ do son livl'et-coupon, soit à la gare de Bru:'telles-Midi, aoit au 
dise gcspcu que vous meu ~or;erai sati4a.~1<>n a ma c B:irea.11 Commun des Chemins de fer français. 
mande ,1/tmsicur a grers matsmscr salutaston l Le Bureau Commun se chargera, en outre, comme par le 

La signature rend un son espagnol... P~u import~, il passé, de la locoti~n des places au départ. de Pa;is-Quai d'Oraay, 
nou Jntt 

1 
'en un département îran~a1s on pratique .l:'oor lee rense1gnemente oomplément~m:es, a adre-r au Bu-

lln 
5 P

11
' q 1

1 
•
5

• ·fatilai·•iste qu'à Vlam<'rlinghe ou à reau <.;ommun des Chemins de fer français, 21>, boulevard Â~ 
c or lograp le am> 1 • • .Max, Draxellea.. 

Jabbeke ••• 
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Film parlementaire 
' Le Président 

On a. obsené, l'autre jour, quand la. Ohambre fran­
çaise s'offrit le luxe de choisir son président parmi 
los socialistes unifiés, c'est-à.-dire dans l' oppor.ition 
irréductible - qu'ils disent - aux ~uverneroeuts 
bourgeois, que les compagnons de .Mananne gnt d(!s 
aptitudes toutes spécia.Jes pour maintenir dans l'ordre 
et le bon ton les assemblées les plus turbulentes. 

C'est l'éternelle hist-0ire du braeonnier devenu .. 
garde-chasse. 

M. Louis de Brouckère, re,·enu tout spécialement des 
aréopages eacifisOO& de Genève pour présider le 
Clongrès socialiste de la. Pentecôte, vient de confümer 
cette appréciation. 

S'il prenait u.n jour fantaisie à M. Brunel de suine 
jusqu ·au bout son intime désir de quitter le fauteuil 
présidentiel et la. politique pour retourner à son cher 
ba.rrea.u, voilà un successeur tout désigné. 

Tudieu 1 quelle maîtrise et quelle poigne. Elles ont 
quelque peu éberlué ceux qui tenaient ce grand 
homme pour l'exportation pour une sorte de génial 
rê,·eur, perdu dans les éblouissements iiidéra.ux de la 
spéculation intellectuelle eb de l'idéologie. 

Atte.ntif au moindre déta.il, ne perdant pas de vue, 
pendant une seconde, ni les propos de l'orateur, ni les 
c ris des interrupteure, réprimnnt immédiatement 
toute parole déplacée, t-0ute allusion personnelle, 
rappelant à l'ordre ou ramenanb à la question les 
f~beux pouT qui un Congrès est une occasion de rnc1-
féra.tions ou de pla.stronnage, il a su, après de la.bo­
rieu8es séances qui grignotèrent la nuit, mener cette 
a.asemblée indocile, agitée et passionnée au point 
voulu: celui ob l'on accorde et conrilie le& vues les 
plus contro;dietoires en vue de l'unité du parti. 

Pra.tiquée avec un pareil talent, la pré~idence 
devient un a.rt. Toute la gamme, toute la. diversité <les 
tons qui donne de la. couleur à l'éloquence, nous la. 
retrouvons ici: taet, intelligence du sujet, bonhomie 
spu·ituelle, a.ocents émus surgissant au bon endroit, 
puis, guidant le tout, tra.it continu d'énergie obstinée, 
que rien ne fait dévoyer et qui n'autorise aucun écart 
du sujet. 

On l'a bien vu et ce fut un duel d'un pittoresque 
amusa.nt, quand M. de Brouckère se trouva a.ux prise,; 
o.vee un délégué b.utois, un petit carrier trapu, au 
crâne t~tu, qui voulait, mordicus, amener le Congrès 
à. vider la querelle entre l\1M. Hubiu et de Bars.\ 
autour du claque emplnmé de gouverneur <le Liégc qui 
leur a. passé sous le ne~ à. tous deux. 

Le président soutenai~ que l'.affa.ire n'était pas à. 
l'ordre du jour, ma.is le Rutois ne ~ !aissait pas 
démonter. Et ce fut pendant dix minutes, au pied ùe 
l'estrade

1 
un amusant feu croisé de ma.lices et. de trun 

de procedure. On admirait les deux jouteurs, l'un 
pour les ressources de son imagination, un peu ficelle, 
l'autre pour le calme résolu avec lequel il pom·suivait 
an. volonté de ne pas laisser parler l'impa.Lient. 

Quand 1' escarmouche eut assez duré, le p1·ésiùent 
JIÙ1 lo goint flnnl à. l'incident - un io1·mida.ble coup 

de maillet total et défini tif - et le Hu tois dut aba 
donner la pa.itie sons l'hila.ri(:,é ùe l'assistance. 

Un Flamand se fût fâché, eût crié à la. persécuti 
Il a suffi que quelqu'un dans la salle e\lt crié : « Croi 
tu qu'il t'a eu' », pour que le bra.ve petit bonhom 
retournât yers le président, gui l'ava.iL mis kncck-ou 
un visage sourinnt oit la. mahce wallonne faisait bo 
figure à. mnuvail'e fortun<'. 

Oomme, au so. tir du Cougrès. on félicitait ~I. è 
Brouckère, et -0ornme quelqu'un proposait de le dé•i 
gner en qualité de président perpétuel et i.uamo,·ibk 
il s'écria : « Aù 1 fichtre non 1 An fau1 onil de la. pré-;i. 
dence on a. la. bouche eousue. Et je n'11i pas mal d! 
choses à. vous dire, qui toutes ne vons p'airont pas! 

A la. façon dont il vous a rama!>sé les doetrinni 
du parti qni voulaient, à. la. mode russe, briser 1 
liberté de l'enseignement et façonner l<'s cerveaux d 
jt'unes au péti·in obligatoire de l'orthodoxie marxiste 
on comprend que .M. de Brouckère ne tienne pus d 
bout à. la. présidence qui resi;e.mble à. la. retrnite. Il 
i:>implement voulu montrer qu'il isavait à l' occasi 
tcnfr la. fonction. Oaprico d'esthète, sans plus. 

Petit Plaisi 
Tout écorchés encore de la friction qu'ils avaiem 

subie à leur Co.ngrès, à raison de l'absentéisme parle 
mentaire, les députés socialistes ont pris leur rcv'an 
ehe à la. première séanoo de la, Chambre. 

Profitant de ce qu'ils éba.ient en nombre, ils ont fai! 
adopter un amendement de M. Uytroever, qui, 
malade, s'était fait suppléer par son ami Fischer. 

AmendeDlent anodin, du reste, puisqu'il péréquatai 
Lout simplement les taux des barèmes tels que lœ 
a.va.it admis l'auteur du projet, M. Pêcher, qun.nd ~ 
formula sa proposition en 1922, alors que la livre étai 
à. 80 francs. · 

Le ministre en ca.USe avait reconnu le bien-fondé de 
l'amendement, mais il redoutait que le tenvoi an 
Sfoa t ne compromît le sort de la. réforme. 

La majorité - rouge - passa. outre et le monde n'e 
fut pns plus troublé le gouvornoment n'a.yaut du reste 
attaché aucune importance à. l'incident. 

Mais M. Fioullicn voillaü. Le succès do son rival 
Sl·haerbeekois allai hante:: ses nuits. Aussitôt il ra· 
massa. toutes les fi.celles de la procédure pal!cmen· 
tnire. Et tous l,s droitiers - hormis M. Poullet qui 
lirouvait qu'on abusait par trop du grotesque et qui 
se réfugia dans les couloirs - louf c la droite de 8UÎY« 
à la piste ce slralè~\l fanbom·icu. 

Ramussn.nt. un a.mend~mcut de surenchère qne son 
autour, i'l. Jacquemottc. - eu \'illégiaturc en Russie 
- a\aÎt luiss6 tomber. M. Fieullien réclama l'appel 
l'lonunal. 

A l'appel de leur nom les catholiques s'éclipi,èreot, 
en sorte que la Chambre ne se trouva. pas en nombre. 
Ce qui représente la perte sèche d'une journée d~ 
tl n\·ail et de quelques diznin~s de milliers de francs. 

Tout de même, on se demande si les députés schaer· 
beekois ne pounaient pas aller vider leurs que1·elles 
chez eux au lieu d'infliger 1u1 pays ces coûteuse; 
petites farces. Il est vrai que le bon général Moiser, 
le mayeur de là-ba~. ne les folért'rait pas, tandis que 
M. Brunet, prisonnier du règlement, doit tout enten· 
cire ~t ~ut subir., L'lluissier de Salle. 
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e 9eu des Sept Dours 
Cyclone hollandais 

JEU~I 2 ~UIN . - Si un ~ersonnage paraît peu cycloni­
~ue, c est bten le Hollandats tel que nous le connaissons 
Je 11is11 et par sa l6gende. S'il y a un pays placide, c'est 
lien la Hollande telle que Cassiers l'a définitivement in­
!!rprélée, telle qu'elle est, d'ailleurs, dans la sérénité de 

plaine où passent lentement, lentement les voiles les 
:dis ou les chemin~~ de ses chalands. 'canards et ca­
::;ux, pipes et carillons ... le ciel peut bien être en mou­
ianent au-dessus des villages rouges groupés parmi les 
louquets d'arbres, et la mer peut bien s'agiter autour dœ 
~gues qui l'arrMent. Le Hollandais est calme. Quand 01, 

rient du Midi, l'impression de ralentissement ressentie à 
~ frontière belge est doublce, sinon décuplée, quand on 
1rrive à la frontière hollnndaise. 

Et c'est ce pays placide qui s'est ottert un cyclone 1 Il 
1'y accoutume môme; il en a eu plusieurs en quelques 
mnées. C'est à peu près comme si, brusquement, on fai­
!aÎl tourner sur placo, furieusement, sans l'avoir prévenu, 
u gros moœieur. Les Hollanda1s doivent n'y rien com­
;rendre. Le cyclone est incompatible avec leurs habitudes. 
!:s devront rechercher la cause de cet accident. C'est peut­
llre bien parce qu'ils ont un vilain bonhomme à Doorn, 
:ne espèc~ ~ vilain génie du bouleversement, qu'ils se 
trouvent ams1 entratnés dans des danses inîcrnales, où 
ils reçoivent des toits, des tuiles el le rC1!le sur la tête. 

Histoire d'allumettes 
VENDREDI 3 JUIN. - Le débat sur la fabrication des 

illumeltes, à la Chambre française, illustre adnifrable­
ment la bêtise d'un temps où <>n prétend gouverner avec 
dts mols et d'aprbs des principes aussi absurdes que naïfs. 
Co peuple a besoin d'allumelt~: ce n'est pas S-On plus 
grand besoin : c'est un de ses besoins. Que dcmande-t-il ? 
U demande des allumettes qui prennent îeu et qui ne lui 
coûtent pas trop cher. Comme ce peuple est bon, ou, du 
moins, qu'il {ait profession de l'être, il désire aussi que 
celui qu1 lui vend des allumettes gagne sa vie et soit, 
eomme tous les travailleurs, à l'abri des incertitudes du 
!Ort. 

Là-dessus, il est arrivé que, dans un but Fiscal, jadis, 
l'Elnt franç11is a fnil lui-même ses allumettes el les a vcn-
4ues très cher el pns très bonnes. Eh bien ! d'après les 
primaires parlementaires, l'allumetle est ·devenue une 
hpèce de produit national ; l'allumette appartient au 
pays; mais, surtout, l'allumette est înite non pas pour 
ceux qui l'utilisent, mai5 pour ceux qui la font. L'allu­
mette est un produit de l'Etat, el, là-dessus. on vous sort 
de grands principes. Même si l'Etat µerd à ce jeu. même 
s'il gagnait à fairo faire ses allumelt~s par d·autres, il n::,t 

lié à l'allumelle pour l'éternité. C'est tellement idiot qu'on 
en demeurerniL stupôfait si, dans ce gt'nt~-là, nous 
n'avions entendu dire tant de choses infiniment plus atu­
pides encore. 

Rotarisme 
SAMEDI ' JUIN. - La Belgique. est em:ahic pnr les .R°: 

!ariens. Quelques bra\'es gens croient qu on nppc~lc ams1 
les habitants de l\ollerdam. D'autres encore, plus mgénus, 
se figurent que les Rotariens sont de.s citoye~s qui yeulen~ 
conserver cc vieil usage de la politesse d nulrefots, q~1 
c?nststnil à roter opn~s dîner, pôUr montrer « qu'on a'•a1t 
bien toit >). D'uilkurs on 1'ole encore chez les Aro~s. On 
~te aussi clm les Chinoüi, en c<>t't•oborant oe bruit supé­
rieur par un br.!liL subalterne. Le rotarisme -~ cerné la 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plw beau du monde 

~ 
- Maman.quel beo.u brillant 

:'\:depuis que tu emploies 1~·Nu99et~ 

R~;iit 
EN TUBES ET FLACONS 

s:'oa_p tout auir mnttiisie 

. 1 
Mo11rrt1, 6'11sse' de ll11ule pNfçiJ1on 
M oddll?J eM /11.rlls . or/te/es surcommon<1<1, 
O rtJnd choix d •11rtic/es p our Cltdebux 

63 Rue Motd1611u>1Pouletsa1 Rue do Tabora • 8ruxe11n 
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EllOUÉTES 
9UR 

CONDUITE, OCCUPATIONS 
fortUlle, Honorabilité, Liaisons 

1~1 DE-W:ECTIVE ~ RECHERCHES 
I UR 

ATJ'TEUiS ou COMPUC'ES de 
V.:>ls, Escroqueries, Chantages Maur ice VA# ASSONE -Ex-Policier Judiciaire près les Puquet et Sàreté Millta.tn REllS EIGllEllE•TS -SURVEILLANCES 

, Dll5 

!MPLOYÊS, SERVITEURS, 
INFANTS PRODIGUES, ÉPOUX 

47. Rua du nover. - Tel. : 373.52. - Bd Adotplla mai. 83 
lr-iiiiii!i!iii!i!ii!i!!! B RUXELLES i!!!!lil!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!i!!!l!!ll 

I Ull 

llonoraJiWté et An~denta 
d'employ6s 1T1111t l'engagement 

Belgique par de~ paquthols et l'a envahie par des trains 
et des automobiks s:ms nombre. Spectocle grandiose ! 
Le Roi lui-même s'en ira« rotarir » avec tous les Rotariens 
du monde entier. 

Et tout cela est anglo-saxon, bien entendu. Il faut que 
ee soit anglo-saxon pour qu·on fasse tant de démonstra­
tions autour d'une convention qui ne vaut ni plus ni moins 
qu'une autre el ne réussit rrue parre qu'il y a beaucoup 
de dollan> à la clef et parce que le chant?c belge est très 
bas. C'est une bien belle manifl'station de la suprématie 
du dollar sur le belga. IWe était peut-être inutile, parce 
que nous savions parfaitement à quoi nous en tenir. 

Encore un 
DL\L\NCHE 5 JUI~L - Encore un avion qui pari d'Amé­

rique à destination de l'Europe. Arri\•era t-il? Yarrivera­
t-il pas 1 Nous pouvons l'l'SSorlir tous nos roints d'interro­
gation. ~lais le sc.cond n'aura plus le succès cfu premier, 
et le troisième ... En sommc, on ne ra,·oisc rlus à Dou­
vres et à Cal!'is, quand un aviatl'ur renouvelle l'exploit 
de Blériot. Cela dèbutl' toujours par des musiques, des 
ba.nnières et ries lrompellcs. Fasse le- Ciel que ~a ne se ter­
mme pas par des cour~ de canon ! Car, l'nfin. cœ gens de 
l'Amérique qui manifestent trop ourertement !'intention 
de mcltrc l'Europe sous leur coupe, son! bien gentils de 
nous [aire des visites si êmouranles; maie> leur impéria­
lisme - demandez donc aux !!l'ns de Cuba ou des Ph111p­
pines - pour s'entourer d'acfmirnbles prèe<'ptcs humani­
taires ou bibliques. n'en utiliscnl pas moins les imtru­
ments lrs plus perfectionnés. 

Christophe Colomb a élé chercher en Amérique les ver­
ges qui devaient un jour ballrr les Espagnols. Le nouv1~au 
continent nous rend les polile.«~es de l'illustre Gënois. 
C'est très hil'O ; mais l'humanite est telle l'fU'à chacune 
de ses nouvelles inveutions il fout se d~manrlcr i;'il ne 
serait pas plus sage de la détruire et de n'en plus jamais 
parler. 

Congrès 
Ll.:\DI 6 JUIN. - C'est sans cloute parce que le Saint­

Esprit est de~ccndu sur les apôtres, à la Pentecôte, que 
tant de gens, tan! de partis, tant rie professions, s'assem­
h~aienl en co11grès hier cl aujourd'hui. Ils l'scomplent 
l'inter\'ention du Saint-Esprit. i\e rencontreraient-ils pas 
plutôt le Saint-ll;c,;pril en plriu air, dans lrs bois. nu bore! 
de la ml'r, que dans des salles enfumées ou, tout au moins, 
polluées par la respiration et les excrè:ta i?a.zeux de tant 
de brav<'s gens ? · 

La presse, les socialistes, les coiffeurs. les bolanistes, 
les espérantistes, d'autre encore, s'assemblent pour dis­
cuter de Jeurs intér.!ls. Pour aYoir. assisté à pas mal de 
congrès dans notre exislC'ncc, nous a11ons ranportn, de ces 
sortes de cérémonies. un scepticisme im-incihle. u~ hom­
mes intelligenls. réunis tous en!', mblt:>, c•mstiluenl faci­
lement une assemblée d'imbécill's. Voilà rie longues, lon­
gues années quq les pnrlrmPnts nous ront cdle rlémon­
stration. sans que vou« 1lc\'icz condurc pourtant de rcfll' 
affirmation que nous ronsirlérons le parlcmrnt belge 
comme composé de gens non intelligcnls. Ainsi, voilà 
des gens (ces congressistes) qui, pour la plupart, récla-

------

ment le droit au repos, au plein air, à l'hygiène, el, 
qu'ils ont une occasion de plein air ou d'hygiène, ils 1ë· 

s'enfermer pour faire du bruit, des bruits stériles, i 
vent, rien. 

Puisqu'on interdit aux ouvriers de travailler au delà· 
huit heures, puisqu·on les considère comme des enfan 
des faibles, des mineurs, incapables de savoir chacun 
qui lui convient, ne devrait-on pas interdire aussi les co .. 
grès en des jours de Tète aussi précieux que ces lundis · 
Pâques ou de Pentecôte ? li est vrai. nous diront les me 
bres de certains congrès, que le congrès n'est rien, c'est 
diner qui est tout. Ce n'est pas une excuse, et le dtr• 
n'est peul-être pas un sport plus sain aue le congl'P..; 
Qu'on mette tous ces gens-là à la récréation, à la nal. 
lion, à la course à pied ou à cheval obligatoire. 

Bilan 

MARDI 7 JUI~. - Il est de tradition, après les joursl= 
fête, de faire le bilon des [rais qu'a causés celte lèll. 
îoutl's les fois que le peuple des Yilles s'en va dans · 
campagnes, il y a de la casse. Une tournée dans la gram 
banlieue de Bruxell<'s ou de Paris vous permettrait der. 
masser des débris d'automobile~ cl de chnuffeurs. C': 
d'ailleurs dans l'ordre, et il faut rrobablcment un certai1 
1>0urccntage de gens mis en compote et de châssis aplaf; 
p:iur que l'invention nou\'elle, relativement nouvelle- ca.-. 
qu'est-cc que \'ingt ou trente ans dans la vie d'un peuple~ 
- soit dèfinilivement adaplêe à l'humanité et récipr.· 
quPmcnt. 

Un pro,·erbc nrabc dit : « TJC vrai cavalier doit ê 
brisé. ii Entendez quïl rloil être jeté â bas un nombre ro& 
sidérable de fois. C'est très juste: en tout cas, c'est coll­
firmé par les îaits. Résignons-nous donc, et puis, sacho~; 
bien que cc ne sont ni les machines. ni la science mêcç 
nique ou les rëflcxes des hommes qu'il îaut nerfectionner: 
c'est leur esprit qu'il faut former. La mentalité du chau!· 
Ceur est ce qui import<' le plus. Vous le voyez bien: il 
arrive surtout dt\~ accidents à des gens qui sont ivres dt 
vitesse. de mécanisme et de Yanité. Ain~i Pn était-il i( 

début du cyclisme, quanrl un brave garçon, de sa prote;. 
s1on bri'luetir.r, boucher ou chasseur dl' rPstaur11nl. si 

trouvait monté sur deux roues. Tl croyait alors qu'il dt­
\'3 ;t constamment et constamment pousser à fond et s;. 
mer la trrreur autour de lui Maintenant qu'on ne regardi 
même plus, el cfepuis longtemps, le cycliste dans la nie, 
il est bien moins dangereux. 

A qui le tour ? 
MERCREDI 8 JGIN. - Je crois bien qu'il va falloir noU! 

décider, nous et \'Ous. à tra\'erscr l'Atlantique en a\'iOll. 
Si Yous vous bornez à a11P1· de la Roursc à l'a\'enue Louiie 
dans le Lram diL « chocolat ». vous vous ferez remorquer. 
rou~. passerez. pour un or;ginal dans un tl'm[>$ où la ver· 
dur1ere du com el le bacs d'en face feront hebdomadaire­
ment Bruxelles-New-York (gaan et terug) en trl'nte-trois 
heures, et même beaucoup moins. 

Cependant qu'il s'attardait. Lindbergh, dans les délieeï 
de Capoue, son exploit perdait de sa valeur du fait de l'in­
flation. li aurait bien pu se presser ou les autres auraient 
pu attendre. • 
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ne mesure pour (Rota) ... riens 
Voici venir les Rotariens 
si pour \•ous, ça ne rime à rien 
ma foi, je vous dis sans ambages, 
pour moi qui ne suis à ta page 
ça ne me dil pas davantage ! 
Mais il paraît (on dil), pourtant 
qne ce sonl types épatants 
et qu'en rotant ... hum !... rotarant 
s'ils passent la mare aux harengs 
sur six bateaux, tambour ballant 
c'est qu'ils Sa\'ent et tirPr leur plan \) 
Ils vont tout n:ilt:re'.:rment 
s'en conter mulucllement, 
se cor'lgraluler chaudement; 
projetant des choses en masse 
devant leur « filtre » ou demi tasse. 
Mais je crois qu'ils feront surtout 
des gueuletons fins, pour un coup. 
S'ils ne craignent pas trop l' <( estampe » 
ils s'en fourreront « plein la lampe »· 
Permettez, je \'Ous dis tout bas, 
Je sais ce qu'ils ne Feront pas : 
baisser le prix de « la légume », 
et lorsqu'ils seront retournés, 
dans IC'urs paquebots enfournés, 
de nos beaux gros poulets gavés, 
peut-être ils laisseront la plume ! 
Rotariens, bien modestement 
je vous Je dis sincèrement : 
ou bien vous avez une couche. 
Ou bien d' « american » bobards, 
en nous prenant pour des jobards. 
vou~ voulez ici faire souche. 
Ce ne sont pas des purotins • 
mais je crois, plutôt le gratin 
qui va se retrouver ensemble. 
Pour soigner ses gros intérêts 
et tendre d'astucieux rêts; 
qui se ressemble se rassemble. 
A moins que ceux du Rotary . 
au fond soient simplement maris 
internnlionaux en bordée 
sous J'étiquette camouflée 
de l'équipée. 
Si le but, pourtant de ces frères 
était naiment humanitaire 
Rotariens, sovez bienvenus. 
C'est que, vous savez, en notr~ ère 
on veut si souvent nous la foire 
qu'avant chaque « drôle ~·affaire >~ 
on dit « on ne nous la fait plus » . 

Cbnrles Stone. 
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A tout seigneur tout honneur. 
Donc, à vous, Eve, noble dame ; vous avez 1.a parole 

twjourd'hui. 
.... ... ..,; .... ... ... ""' ... .... \.-.,. , ... ~ ... 

« Quelqu'un de vous, Messieurs, a dit l'autre jour, avec 
un beau courage et une grande désinvolture : « Quand les 
» Femmes montrent leurs jambes, persisterons-nous à ca­
» cher les nôtres ? ... » 

Et, de fait... pourquoi pos, Messieurs ? Oui, pourqu-0i 
pas? Auriez-vous peur de la critique. de la nôtre ou de 
celle de vos confrères? Car, avons-nous, oui ou non, eu 
l'audace nécessaire, nous, qu'on afflige si souvent en nous 
appelant raiblcs femmes? 

Oui, nous dirons oui, r.omme un :;cul homme, â l'una-
11imité. 

Oyez plutôt : 

L'an de grâce f926 a vu cette chose incroyable, fantas­
tique, à jamais inscrite au lh-re d'or de la mode, ce spec­
tacle inoubliable : les rues peuplées de Dianes chasse­
resses !.. . La jupe longue reléguée aux vieilles lunes et les 
jambP.s, nos jambes, ~lesdames, désentravées. gainées de 
1soie claire et transparente. EL nous, libres, enrini !. .. 
chausséi?fi de 60uliers confortables, 111·p<'nter d'un pas sou­
ple et assuré le chemin du travail ou du plaisir. 

Plus d'encombrantes et longues jupes recevant les écla­
boussures des inconvenantes autos, pendant les jours, 
eombien fréquents! de drache nationale; mais, les mains 
dans les poches de sa gabardine, le chapeau bien enfonce, 
ombrant l<.'6 yeux, protégeant des inlempél'Îes, Eve est 
partie à la conquête de ses droits et de sa liberté. 

Ceci pour vous punir, Monsieur ... Adam, el vous e.nse~­
gner ce qu'est la mode pratique ! 

Car elle se sert de tout et de tous. E,·e, même du ser­
pent tentateur, cause initiale de nos turpitudes communes, 
lui qui la rit trébucher, il y a tant d'années déjà (Dieu ! 
que nous devenons vieux !. .. ) elle le mit à mort. ou plus 
justement le fit mettre, ce qui est tout comme, faisant de 
sa peau écailleuse de~ souliers men·eilleux el inusables, 
le tratnant ainsi dans la poussière des routes - oh ! su­
prème vengeance ! 

Et direz-\'ous, ap1és ça, qu'E,·e n'est pas ingénieuse et 
ifébrouillarde el ... audacieuse? !. .. 

Ceci pour vous prouver que, dans la \'ie, on doit saYoir, 
avec adresse, se scr\'ir de ... ses voisins ! 

Et à propos de ... \'Oisins, je sais qu'Adam, J'autr~ jou~, 
1'oulait faire un brau voynge ... en groupe. Ilélas ! il était 
seul et dut y renoncer ... Je serai généreuse et lui dirai, 
en secret : demandl'Z à !'Agence Brooke, 17b. rue d'Assaut, 
à Bruxelles, son programme de voyages en groupes. 

Conditions idéale~ •. prix inconnus 1 

Et elle attend la réponse d'Adam. EVE, 

Les Etats-Unis sont les ennemis conscie~ 
prévoyants et obstinés de l'Occident 

Puisque tout est à l'Amérique, dans ce fournal et 
leurs, cette semaine, tlous vous /erons connaître un r' 
sitoire véhbnent contre l'Amfrique. Il est publié par 
« Revue du Siècle » et signé André Bois-Corton D'OUi · 
Pcut-et,.e, aprè.s ce réquisitofre, faudrait-il publier 
plaidoirie. 1\'ous croyons que la plaidoirie a eu un 
de préséance: elle est faite constamment par nos dù, 
reurs o[liciels et prononcée par nos gouvernants, 
croient devoir, d'ailleul"s, pow· la cfrconstance, se m 
génétalement à plat ventre. Quoi qu'il en soit, voici, 
que nous lisons dans la « Revue du Siècle 1>. Il y a d'abc­
cette citation d'une lettre qu'un Me:ricain Guttierez 
Estrada, écrivait à llctte?"nich: ' 

«Encourager l'esprit de domination et de prépondérar 
d~ la Rép~blique de l'Amérique du Nord est une erret: 
S1 les puissances européennes veulent, dès aujourd'hu 
ménager la susceptibilité de ce colosse agressif de· 
géant que l'on prend peut-être à tort pour un enrar:t, C-Ot 
ment pourront-<illes se défendre, plus tard, contre les er 
gences croissantes des Américains au point de VUe eot 
mercial et industriel? Le triomphe de l'Amérique n't 
possible q~'aux. dépens de l'Europe, qui payera chr 
alors, son 1nacllon et son incompréhensible indifféren 
d'aujourd'hui. » . 

Et pui.T. voici une dé{Ïllition de l'Amérique. Elle cc 
respo11cl asse:; à des faits que nous connaissons: 

Qu'est-ce que c'est qu'un Américain? L'Américain :­
un èlre qui ne poosède aucune cullure, aucune traditir-~ 1 

c'est la pire des brutes, intellectuellement et moralem1.1 I 
parlant. L'intelligence est un mot qui n'a aucun sens po. 
les Américains. Seul compto l'argent qu'un homme pt: : 
gagner; lorsqu'un Américain dit que X ... vaut autan! t 
dollars, cela ne représente que capacité de gain. et D! 
point une raleur intellecluelle et morale. Ce qui fait 
force d'une nation, c'est la tradition ; or, les Etats-fa 
n'ont pas plus de tradition qu'ils n'ont d'histoire: œ Sû;. 

des gens qui vivent au jour le jour, d'une imbécillité rare 
L'Américam, homme loyal en arf aires, est une pure I 
gende; en affaires comme dans la vie, il n'est jam:u. 
qu'un sauvage que rien ne retient; il couvre so cupidiù 
por un voile d'hypocrisie: c'est un peuple d'une rare ba:­
sesse intellectuelle et morale. Il y a ce qu'on appelle lt: 
scandales de l'immigration, sur lesquels il y aurait bcat· 
coup à dire; je ne puis ici qu'indiquer pour aujourd'h1.. 
la question. Les émigranls, à li?ur arrivée aux Etats-Uni; 
sont ·parqués à Lo11g-lsland, où ils doivent subir une r.­
sile médicale et différents examens. Entassés dans des li.:· 
raques étroites et sales, ces malh<'ureu:c sont soumis am 
vexations des employés du Département de l'immigralio~ 
On leur fait subir, clans des conditions révoltantes, de 
examens médicaux. Je sais que des émigrants ont co: 
tracté, a Long-Island, des maladies conlagieuses qu:~ 
n'avaient pas en débarquant.Sans contrôle, sans que rra 
vien11e limilcr les pouvoirs du Départ~ment de l'immigr.­
tion. les a~ents décident si telle on !die personne enlrirl 
nux. Etals-Unis. On a \ 'U séparer des couples, des enfant 
de leur m~re: on a YU refuser l'cnln\e aux Etats-Unis d'll' 
enfant de deux mois que sa mère allaitait: il aurait rau. 
que la mère abandonnât son enfant pour pénétrer dans ce 
que l'on appelle, por dérision, je suppose, la libre Amé­
~~ ' 

L'amoralillrne de l'Americain a été causé par la vie q111 
lui a été faite : on a tué chez lui non seulement l'intel· 
ligence, mais tout esprit d'ingéniosité, tout libre arbi!J'.· 
Soumis à une législation rigoureuse, astreint à un travail 



POURQUOI PAS P 

anique et inint.cllig_ent, !'Américain est devenu une v~­
. ble brute au sens littéral du mot. Tout raffinement lui 
t inconnu : il agit partout en saU\·age, en \'éritable être 

;Ji n'est plus asservi par l'intelligence. La standardisation 
lu 1rarn1l, le système Ta~·lor, tout cela a contribué à [aire 
~.lui u~e mé~an~que ,ui n'est retenue par rien. L'Améri­
tn el 1 Américaine n ont aucune retenue : s'ils observent 

hez eux un certain asp~ct de fausse pullibonderie, nous 
mmes payés pour savotr comment ils so conduisent en 

ehors de chez eux. Ils se croient tout permis; ils se figu­
n! que parce qu~ leurs poches sont remplies de dollars, 

't peuvent tout fa11·e. tout acquérir. ~lôme les Américains 
· plus riches, les plus instruits, se figurent que tout se 

1;ie, parc~. que, .rht-z eux, tout se pa~e ainsi. Il t-st donc 
.ormal qu lis so•rnl portés à adorer l'arg1>nt. 

\ 
La << Revue du Siècle » nous explique ensuite com1nent 

~s Etats-Unis ont dtcidé de nous aplatir complètement, 
le nous prend1·e le peu qui nous reste, de [aire de nous 
.fe [Qintaines colonies vieillo~tes, amusantes, drôfatiques, 
ma.is q11i ne comptt:1'aicnt plus dans la conduite du monde. 
Ce sont les dettes, surtout, qui, en l'occurrence, vont lrur 
1mi,.: 

Si les Etals-Unis n'avaient pas formé un rêve d'hégémo­
aie mondiale, ils n'auraient jamais P,ensé à réclamer l'ar­
;~nt qu'ils avaient avancé pour la câuse commune durant 
b guerre. Mais cc lourd fardeau de deltes constitue un 
idmirable moyt-n de chantage. Comme nous avons besoin 
d'argent pour parer à la carence du Reich, nous sommes 
obligés de nous incliner devant les volontés des financiers 
américains; leurs conditions sont dures. Faut-il rappeler 
les tnux d'intérêt à 15 p. c. consentis par certaines ban­
ques, etc. ? Nous avons donc reconnu nos dettes, nous y 
avons été forcés. Le gouvernement et les financiers amér1· 
cains savent très bien que nous ne pourrons jamais nous 
acquitter, et sur celle certitude ils ont échafaudé un ma­
gni!ique plan financier. Un jour ou rautre. les Américains 
olîriront leur aide aux gouvernements européens pour ré­
tablir de l'ordre dans les finances publiques, pour obliger 
les gouvernements à c.apituler devant les coffres-forts de 
Wall-Street; un double chantage s'effectuera en Bourse. 
On fora ou monter ou tomber la devise nationale, et c'est 
sur ce moyen que l'on compte pour faire capituler les gou­
vernements eul'opécns. La chute d'une devise affole une 
population : elle crée la panique, les gens deviennent fous 
et les nations semblent avoir perdu tout bon sens. La 
hausSe rapide d'une devise produit un effet i~vcrse tout 
aussi désastreux : elle provoque une rausse confiance, une 
immense béatitude dans la masse en même temps qu'un 
mécontentement profond, car l'industri~ et le commerce 
lra\'crsent une crise d'une extrême gravité et le cMmage 
sévit avec son cortènc de faillites et banqueroutes. Les 
Etats-Unis comptent°sur deux moyens pour nous Faire ca­
pituler; ils jouent sur les deux tableaux, espérant gagner 
toujours. En cas de bais~e de la devise, ils apporteront un 
concours financier pour rétablir les finnnces et sauver la 
nation· dans l'autre cas, ils apporteront un même con­
e.ours pour subventionner l'industri_e ~vec quelques ~aran­
lles. De toute façon. ils comptent ainsi ~nettre la m~m sur 
l'industrie et, par là, exercer une véritable pression sur 
les gouvernements. Lorsque les Belges essayèrent, au dé­
but de l'an dernier de stabiliser, avec le concours de 
Washington, lt-s fin

1

anciers améric.ains. exigêrent la cré~­
tion d·une socit!té américaine des chemms de fer, un droit 
de contrôle sur la Banque Nationale, sur les douanes et 
sur le trafic maritime, c'est-â-d1re, en résumé, un con­
trôle général sur l'économie du pays._ On_ a es.sayé le 
même plan sur .ln Fran~e :_ après avoir fu!t b.aisser le 
franc, les financiers amérwams ont donné l ordc e formel 
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de faire remonter le franc le slus haut possible. Ils ont 
essayé, l'an dernier, de s'intro uire au conseil d'adminis­
tration de la Banque d~ t~rance, en achetant Je maximum 
d'actions. Hs ont échoué. Il ne faut pas nous endormir 
sur nos positions; les Etats-Unis n'ont pas désarmé et 
poursuivent autre part leur criminelle politique anti­
occidcntale. 

Cependant, les Etats-Unis se sentant impuissants contre 
f Arigleterre, emploient en l'occun·C?1ce un sysMme parti­
culier. C'est ce que nous explique aussi la « Revue du 
Sièck »: 

Sur le Continent, ils ont fait du chantage financier, 
mais une puissance leur échappe, ils ne pcuYent rien sur 
elle en Europe; ils \·ont donc aller attaquer l'Angleterre 
en Asie. En Chine, les Etats-Unis ont partie liée avec les 
Soviets contre l'Occident. fis \'Ont faire ici de la propa­
gande directe par les missionnaires de la Y. M. C. A. Les 
premiers missionnaires américains ont débarqué en Chine 
aprè!I la gurrre; il y en avait bien quelques-uns avant 
1914, mais leur influence était nulle. Ils débarquent donc 
après la gue1 re el, djs1>osant de moyens matériels puis­
sants, ils \'Ont créer d·abord des foyers indigènes, à Tien­
Tsin, à Canton, à Ilankéou, à Shanghai, à fiong-Kong, à 
Pékin, etc. ; ils en créent aussi au Japon, à Tokio, Naga­
saki, Osaka, etc. 

Dès le début. leur propagande prend un ton anti-occi­
dental ; dans les villes el dans les \illages chinois, ils 
s'attaquent violemment aux missionnaires catholiques ; ils 
les accusent ùe voler les enfants, de les sacrifier, de pres­
surer la populat •on; ils accusent toutes les nations occi­
dentales de tous les crimes possibles ; ils poussent les Chi­
nois ù l'assass·nat. 

« Les Européens vous exploitent; ils vous volent. vous 
pillent, bien qu'ils soient vos frères. l\évollez-vous, chas­
sez-les, rersez leur sang: c'est Dieu qui le \'eut (1). i> 

Suivent des fa its et des faits qui semblent bien prouver 
la dupliciU /érocement anli-européenne, particulièrement 
'1.nti-anglaisc, des Etats-Unis en Chine. 

Ainsi, on le voit, nous n'avons pas beaucoup, nous de 
fOccident européen, à nous louer des Etats-Unis. Peut­
ltre, tout de mlme, si nous abandonnions en bloc la 
grande République, ne devons-nous pas oublier qu'il y a 
là-bas des Américains, des imlit•idus qui méritent qut'lque 
tonsidération, par exemple ce grand gosse de Lindbergh 
et ce vieux &1. Rocke[eller, qui vient précisément d' e11-
t1oyf'r quarante millions nouveaux d(lns notre Ocriclcnt 
11our restaurer Fontainebleau, Versailles et la cathédrale 
âe Reims. 

(1) Tract trouv~ à Canton. 
' 

Petite correspondance 
Pitie. - Lekeu et l'abbé Kestor Wallez? Mais ce sont 

de vieux amis ! Ils ont dansé le blac~bottom ensemble. 
Quaerens. - La lettre que vous nous communiquez est 

en effet bien obséquieuse ... En principe, méfiez-vous des 
gens trop polis qui disent : « Pardon ! » quand ils pas. 
sent devant un ré\'erbère. 

Hôtel R ... l. - Il nous a lu, il y a deux ans, dans le 
train, entre Saint-Quentin et Paris, les deux premiers actes 
de cette comédie en vers : nous n'en sommes pas encore 
complètement rétabli. 

Lucette. - Non. très peu pour nous - et jmiais entre 
les heures de repas. 

Titi Lcn·iti. - Nous nous en fustigeons la paupière, 
soyez-en convaincu ... 

K., Watennael. - Vous ates bien aimable; mais nous 
a\'ons déjà raconté plusieurs fois l'histoire de la pipe tt 
du journal • 

Jeannine. - Mais oui, on sera « méchant », Jeannine. 
à l'occasion, pour vous faire pla"sir. El on vous répète, à 
vous, ce qu'on a dit déjà : quand Pom·quoi Pas? fait sans 
restriction l'éloge ému d'un de ses clitmls. c'est qu'il le 
tient pour un incurable idiot, un imbt\cile incapable de 
tolérer la moindre critique. un veau, un daim, un cré­
tin ... Relisez donc. Jeannine. à la lumière de cette révé­
lation. les éloges de X, Y el Z. 

ON LIT ... 
On ne lit plus beaucoup cc lll're d'Rlémir Bourgrs ! 

Les Oiseaux s'cnro/('1lt et les Fleurs tombent, qui cul sa 
gloire, qui tst pa~s~IJ:cmcnt démodé. Il tlécnl des ta· 
bleaux d~ grand luxe - on pourrait dire cinémalographi· 
ques - avec une mise en scène qui coOterait des doilars 
et d~s dollar:i, mais il se termine par des échanges de 
mes profo11ds enlre un savant et un grand-duc qui a eu 
<les mésaventures rema1 quables. Il date, ce livre. cl, pour· 
tant, quelqu<:s-uncs de ses cons1dérafons sont d'une ac· 
tualité singulière. Nous ne résistons pas au plaisir d'en 
reproduire ici un extrait : 

Ainsi, reprit Floris, après un silence, vous n'avez donc pas 
foi, Manès, aux destinées de la Démocratie? 

Le savant fit claquer ses doigts : 
- Qu'entendez.vous par lù, Monseigneur! La chute pro­

chaine des rois! L'avènement des Républiques! ... Peuh! ré­
publique ou monarchie, la pièce est la mi'me sous d'autres 
masques ... L'accession des foules nu pouvoir! Mai~ le suffrage 
universel, tel qu'il se pratique actuel111ment, en France et auI 
Etats Unis, est précisément un leurre, une attrape, une duperie 
merveilleuse 1\ fasciner les yclL"C des mais, on tour subtil de 
gobelet p<iur dépouiller la plèbe de ses droits et les lui filou· 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF' DU PAYS 

LE LI EU DE REN OEZ- VOUS DES PERSON NALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE !:.A POLITIQUE \. 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

----- -
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Ir à aa barbe. La belle avance, n•~ce pas! que la volont4 qat 
F3rern! _soit_ celle ?'un tribun et non pas d'un roi, que li. 
- pnnlég1ée ne 1 appelle plus la noblesse, maia la majorité 
;.1' Chambre, et que le peuple soit souverain pu11qu'il lui faut 

• 1 So • I eider son pouvoir... uveram l Ha, ha, ha! .. Souverain!.. Un 
paisant aouverain, ma. foi!._. Un s~uvera.in de liarda et de gue· 
Jill•! Son t.r6ue est uu siège boiteux, son palai1 un glllet.as 
Jl!(lide, son sceptna la navett.e ou l'outil qu'il manie douir.e 
~ures pa.r. i?ur, .au. couronhe la. marque au front, le sceau que 
li mort lui un~r1me, car la durée moyenne de la. vie, pour ce 
:ioapeao de misérables, est d'un tiers ou de moitié plua courte 
~ celle des bourgeois et des riches ... Non, non, les vraus aou­
i!:ain1, Monseigneur, les immortels tyrans de l'homme, ce sont 
Il deu Mammona, les fantômes effrayants, lu meurtrières 

ractions sortiea tout armées de sa cervelle, oui! le C&­
;:tal et l'Et.at. Voilà lea bergers de nations, les deux mon· 
Jiroeax Polypbèmes, tondeurs, tueurs de leor bétail d'hommes 

qai, jusqu'à la lin des t.emps, les paîtront 10111 ces dur~ 
attee qu'on oomme : imp6t, imp6t du sang, lois, religions, 

iona.lités. Qui pourrait, en effet, renverser ces oolosses 
c':Uiquité? ... Certes, on ruait si Prométhée, torturé aur 1100 

i0eber, espérait sa délinance de Jupiter, de son tourmentent 
me. Telle eat pourtant l'illusion Ill!.Ï\Te dont se berce l'huma­

silél C'est 60UI les ailes maternelles du vieux vautour qui lui 
;inge le foie, qu'elle dépose, pour y éclore, l'œuf précieux cse 

Age d'or. Pressés, foulés, meurtris de tyra.nnie, ce qo'ap· 
;tlleut socialistes, communistes, collectivistes, totU les ap6tres 
~la plèbe, tous les voyt.nt.s des temps 1 venir, c'est uu tyran 
an plus impitoyable encore, puisqu'il serait impersonnel : 
!E~Boi, l'Etat-Providence, l'Etat-Argus avec ses cent yeu:i:, 
icEtat-grand manufncturier de la. félicité publique. Tous les 
~es égnux, paroil:; ! Chaque âme exacte et poinçonnée ainsi 

an outil aocial 1 Les têtes humaines faites an moule, ni 
~'us ni moins que les têtes d'~ingles ! ... ruves riants peut-être, 
oœeigneur, mois chimériques, assurément, tant que l'homme 
r& un animal vivant, et non pas une formule, un chiffre! .•• 

l.<>r1 milme que l'on faucherait notre vieille race d'égoïame, 
qu'après le total cataclysme, une moisson d'hommes nou· 

eaux sortirait des dents du Dragon, ceux-ci, conformément au 
e, ao battraient, à peine hors du sillon, jusqu'à. ce qu'un 

'rax commandit aux autres. L'égalité est l'idéal de l'esprit de 
e, et l'in~galit6, le penchant de son cœur. J,e rhe de 

iqoité n'est qu'un rûve. Le monde est bAti sor la force, en ce 
• dit civilia6, juste autant qu'aux premiers joul·s du globe. 

ï somme&-nous assez, hein ? à l'Etat-Argus, l'Etat-Roi. 
vorez-vous, ces manufacturiers de la félicité publique, 

ces primaires ivres, quand ils sont sincères, de leur 
ience récente et de leurs théories simplistes ! 

Noanau service eutro Io Continent et l' !1gleterre 
Un servie$ direct pour le transport des voyageur3 Pt Jes ha· 

gagea e.sL organisé entre le continent et l' Âilgleterro ;.u n.?yM1 
de traim à marche accélérée en correspondance à 011Dkerque 
" à Tilbury aveo les navires à turbines de la Société c An· 
r!eterre.Lorraine-Abac. >, de vrais c Hôtels flottante» spac1cu.~ 
lt confortables. 

La traveraée e lieu la nuit; longue de six heuros et demie, 
dont seulement trois heures en pleine mer et le reste d~n.s les 
e.'l\llC toujours rolmea de la Tamise, elle a.saure un l'epoa par­
lait sana fafre llerdro de temps &UX hommes d'affaites IÜ aux 
exc\ll'Sionnistes. 

I.e départ de Dwikerque-Maritime a lieu à 0 b. lG ut i'al'rÎ· 
r{oe à Tilbury à 6 h. 46 et à Londres-Saint-Pancras ù. S b. M. 

Dans l'nutro aeus Io dllpart a lieu de Londret-Saint.Pancra.s 
à 22 h. 30, de Tilh~ è. 23 h. 80, poor arriver à Duokerque­
.11,rilime à 6 heures. 

Le train rapide quitt.3ut Liége-Goillemins à 17 h. 45, N!llTIU: 
l 18 h. 40 et Charleroi ù. 19 h. 20, est en correspond.11nce a 
.\ulnoye avoc un train exprl!Q venant . de Bâle et .vnv~nt à 
Dunkerque-Maritime ù. 28 h. 66, 19 minutes avant le depart. 
d11 bateau. 

De m3mo, un train e•11ress pour Bâle quitte Dl1Dkerqu~­
Al/lritûne à 6 h. 80 et permet d'atteindre ~ Aul~oye Io tr=1111 
103-ai·rivant à Cha\'lo1•oi ù. 11 ~ h. 4S et. le tra.m rap.tde \.• IS ar»l· 
Tant à Nam~ à li h. '9 et à Li6ge-Guillemin.a à 18 h. 46, 

CHAMPAGNES DJ!UTZ & CiJ!LDf.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Clu6 

Tii4>1> ~m.10 
Agenft générau11.~ult• 'S' l!t!mond DAM. 76 Ch. de Vlelll'1/llf. 

Tarif eu baisse 
503 - Taxé 11 CV 

Châssis. • , • • • • • • , , 
Torpédo 4 portières. • • • • ' 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places 
Conduite int. souple. 4 port. ~ 

• Fr. 27,800 
• Fr. 36,700 

Fr. 4t,750 
• Fr. 39.950 

509 -Taxé 8 CV 
Spider luxe , , , , , 1 • , • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières • • , • • Fr. 28,900 
Torpédo 2 portières, • • J • Fr. 26,500 
Conduite intêrieure , • • • • • • • Fr. 30,900 
Cabriolet • • • • • • , • • Fr, 29,800 
C•tût 1'0Îtvr• at IW1" a.,.c IM acc.uo;,u lu pliu compr.t. : 
5 pn.-... 4 cunortiu.,,.., montr•. «lt'rrpûur, "1o.xon., a.mJNt• 
màtr• et indicot-.n d'liuile 'lcctriqa., oatil/#1•,dc. 

• AUTO-LOCOMOTION • 
35, 45. rue de r Amazone. BRUXELLES. 

T élépho~e · 448.:20:--: 44;8.29~ ~ .478.~ 1.: 
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L e Coin du 'Pion 
Du Petit Journal : 

UN FILS AB.AT LE MEURTRIER DE SA MERE 
Amiens, 24 mai. - Cette nuit, à Amiens, le jeune Noël 

Caron, 19 ans, ouvrier d'usine, rei;itrait chez sa mère, la 
veuve Caron, ûgée de 22 an11, q11.Î vit maritalement, etc ... 

La pauvre veuve avait eu une maternité bien précoce !. .. 
1 ., 1 

GRAND IIOTEL DE LA MOLIGNEE - FALAEN 
Cuisine des gourmets - Cave réputée 

Ouvert toute l'année. - Garage. Tél. 17 Yvoir 
??? 

Du feuilleton du Peuple : « Toul se paye », par Ch. àfé­
rouvel (n° 182, dernière colonne): 

Des charpentier5 qui s'en allaient. à leor travail aperçurent, 
les premiers, au sommet du donjon, un objet étrnnge qui se ba­
lançait à l'extrémité d'une corde et qu'ils ne tnrdèrent. pas à 
reconnaitre pour un pendu aux deux jambes raidies par les· 
quelles il était terminé 

Curieux ... curieux, ce pendu terminé par des jambes ! 
1 ? 1 

De la « Lettre de Londres » du XXe Siècle (50 mai) : 
Lorsque nous avons une querelle a'l"ec un ami - on ne se dis· 

pute jamais qu'avec des copains - nous ôtons notre veston i!t 
nous jouons des poings. 

Que voilà un aimable homme, el comme il doil être 
joyeux d'être son copain ! 

??? 

EXTINCTEUR • . TUE le feu 
SAUVE la vie 

??? 
De la Revue A/u.sicale du 20 mai : 
.Mme Berta Rosa Limpo, avec sa jolie voix de soprano cbro­

mat.1q11e, fut très applaudie. 

Mlle Limpo sera bien étonnée d'apprendre qu'elle pos­
sède un organe aussi rare: soprano « chromatique » ! ... 
un soprano dramatique lui suffirait amplement. 

??? 
De Charybde en 'Scylla : 
Da c ,Pourquoi'Pali! '» du 27 ·1111ti, dans la biographie du bo.­

ron .l:ioutart : 
c Pour sa mère, née de la Vigne, d'une très nncienne famille 

de Tournai, il est l'a.l'l'ière·petit·fils de Barthélemy Dumortier. , 
L'orthographe patronymique est de le Vingne. Si le prince 

de lloscovie, notre conseiller héraldique, vivait enco1·e, nous 
aurions été ·fortement tancés. 

c Kostra culpa. "· Rectifions. 
S'il n'ast .le . petit~fils de Dumorliev que pour sa mère ! 
Décidément, c)tcr Pourquoi Pas. r cette rectification re-

bondit et pcfend·une ceTt:.iine ampleur ... 

Au bas des pages du Compte rendu analytiqtle pari 
mentaire, on lit : 

Compte rendu anal. 
Celte abréviation - car nous espérons bien que c'en 

une - est fâcheuse. 
??? 

De la Meu1e littéraire du 21 mai, qui ressuscite ~ 
Bloy : 

Loon Bloy, y lisons-nous, l'auteur du c 
0

Désespé~ '· 
c L'Entreprencur de Démolitions >, etc., etc., q1lÎ vit d 
dix ans aux Etats.Unis, où il a. rendu des services à 
littérature française, passe en Frauce quelques semaines. Il 
arrive juste à pomt pour liro le livre que publie (chez Crtsj 
M. J.-H. Rosny aîné : c Mémoires de la Vie l.ittéraire 1. 

Or, Léon Bloy est mort à Bourg-la-Reine en 1917 ! 
1?? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIYERSELLF., 
86, rue d~ la Alontagnf:, Bruxelles. - 500,000 volumes t1 

lecture. Abonncmenl.IS : 55 francs par an ou 7 francs pt 
mois. - Catalogue français vient de paraître. Prit: 
12 francs. - Fauteuils nun1êrotés pour Lous les théA1re1 
et réservés pour les cinémas, avec une sensible réductic: 
de prix. - Tél. 115.22. 

? ?? 
De la .llcuse du 5 juin i.927. 

Uh'E VIEILLE AFF AIRE 
Une Liégeoise tuée à Anvers, par son mari 

qui rebondit 
??? 

De !'Etoile beige du 51 mai, échantillon de style sportif: 
... A l'issue do cette joumée sensnlio1welle, les as du vo~ 

s'en furent à Thum, la cité thudinesque si mollement siti:l! 
dans ce coin de la Sambre et si joliment baignée par la Biet­
moile. 

Un rapide tour de ce circuit sinueux ~ l'excès d.ans ies (Il. 
pr1cieox méandrt>S et qu~ le virtuose, Georgy Bourinno c a.valu 
d'un coup d'accélérateur, mitigé de reprises folles, lui fircl 
dire : c Je les aurai ! > ••• 

0 langue de Voltaire et de Franrc !. .. 

CHAMPAGNE t:_'\ - \)\\\\\-\. . 

"''''' Rt~!L CONNA1sseu
0

~s 

lm pru:;pcdus 11uus pr CJllC Ir Grurtd IJicl1011na1re univer· 
sel français-néerlandais et néerlandais-{rançais du pro!• 
St'ur Vcrcouillie. 

De cc prospectus, n6l.1s extrayons· quelques phrases mé­
morables: 

Le but du professeur Vercouillie était de composer un Die· 
tionnaire, qui, puisant à toutes les sources, donne tout ce qu'un 
hommo intellectuel p11isse rencont1er en écrit et en parole: 
c"cst ainsi qu'est oé un vrai Dictionnaire Universel. 

1. Tous les mots, uu~si bien les noms propres que les no!l)l 
dl's localités et les ab1..;viations, paraissent dans un même ordit 
alphabétique; 

Chaque mot est donné comme il se présente au milieu d'unt 
phrase ; de cette façon plus d'hésitation pour l'emploi des ma-
JUSoules; ' · 

L'exécution typographique de l'ou\'rago en rend la lecturt 
et la consultation facile et pas fatigante : ohaque mot forme un 
n!'ticle séparé e~ commeuce sur une nouvelle ligne. 

Le diclionnoire du professeur vaut mieux, nous respé­
roncr, quP. son prospectus. 

• 1 
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A VIS AUX PORTEURS 
~ ·obligations des Aciéries Réunies de Burbach Eich-Dudelange 

d'actions de la Société Métallurgique des Terres Rouges 
œ ~arts SOCiales de la Soc, An. Clouteries et Tréfileries des Flandres 

de parts sociales Société Anonyme Clouterie Ad. Otlet 

JI est porté i1 la connaissance des 111n·(r11l'S tle til1·c:-; de l't'Sl>èce qu'il<> peuvent : 

du 23 mai au 15 juin 1927 inclusivement 
''"haugcl' ceux-ci lt raison de: 

l.~E part so('i:il r ARBED, c·ou1101111. 17 l'~t· rcice 1927 et suhauts 11ttac·hl•s , cont re les titres suivanLs, 
:.roi1·: 

IL 14 ohli ~a(Ît)ll l\ i11diffé1•emIUCl1 { tic l'lllH' 0\1 dt' raufrc tics sél•ies ci-après: 
Obl!gat~ons ·1 p.c. Dudelange 1898, coup:>n n. 5b au Ier octobre 192i l à l'~~ceJ?tion ~~ celles qui'. étant 
Obbgat1ons 4 p.c. Du tl elange 1906, coupon n. 42, au lei· octobre 192ï ) S?l ties a des tna~es au. soit an~-
Obligations 4 p.c .. \.rbecl 1912, coupon n. 31, au 1er août I92ï l neurement, auraient du être p re-
Ohli~ntions 5 p.c. A,rbecl 1914 coupon n. 27 au Ier septembl'e 1927 sentées ~u r emboursement avant 

' ' le 1.J avril 19~. 

111>1t SEP'J' ohligations i111liffére1u11H' nt tlt• l' une ou l'autre sé.Joic rt D.Bl' X aclious Tc.l'l'es Roug<'s, <·01111011 11. 8 
1w1·l·i<·e 1!127 ri i-.uinrnls attachés. 
\-Oil QU.\ 'J'JU~ a<'lions 'l'<•rrcs Rouges, 001111011 11. 8, cxt•1·cicc 1!)27 cl suivinüs attachés, 
iroit l'Xl~ (Hll't sociule Cloute.ties et 'f ,1•éfil c1·ie's 1l1•s Flantlres, cou1rn11 11. 2:J, t•xcrcice 1927 el suiva11ls affach és, 
oit TROT S JJllL'f i' s1wiales Clouterit• .\ 11. Ollct, e:oupon il. 26, ext'J'<'frr l!l27 e{ suinrnts attachl>s . 

Les tiLres \JlHEJ) qui seront remis en échange font partie des l0.000 (ntJ•ls so<'iales, créées jouissance du 
er jam·ier 1927, par l'assemblée générale extraordinaire tenue le 1-l anil 1927, assemblée au cours de la­

nuelle lt>s titres ont été souscrits contre ec::pèces et en tièl·ement libérés. 

Les porteurs des titres susmentionnés qui voudront exercer leur d1·oit d'échange pourront les dépose1· 
nx guichets des établis<>ements suivants: 

A BRUXELLES 
B.\ N(!UE IH! HlnlXl'JJ,J,E S 8001 E'l'E (HJNJ<:.mALE Dl!: BELGJC!l,Jl<J 

A LUXEMBOURG 
lUXlH.E l ~'J'ER~.\'l'IO~ .\LE .\ 1.rx.1rnnOGRG .BA~Ql"E GE~.ER.\LF, Dl' LCXEJIBOLUG 

in~i qu ' aux ;1 ~<'11 Ct'~ de <:C:'5 Et:i hli~'-<'lll<'llt s, chez ïes Ba1H1aes p a trounéci- ck la SOCIETE GE~.ElUJ,E DE 
bELGIQrE t' f <·hez lei- B:utc1ues affili l•ri- à la R \~Qt:E DE BRl'XELLr~S. 

STÉ AME E MAILLERIES DE KOEKELBERG 

t3 , RuE oE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES INALTÉRABLES 

MINIMUN DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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Société Nationale ~e C~emins ~e Fer en Colom~i 
SOCIÈTË ANONYME BELGE 

Si ège soci a l : 16, p lace de L ouvain, à B R UXEL L ES 

::>ociété constituée par acte pas..<é de\•ant lite DE LEE:,;ER, r.olau·e à oaint-Gilles lez-Bruxelles, le 3 août Ht23 et t>Ubiié •" 
annexes dn « Moniteur Belge » du 21 août 1923, sous •o 11° 924ü. 

Statuts modifiés par acte passé devant le même notafre, le Ul septembre 192!, publié aux annexes du « :ifoniteur Bell{e 1 è 
2 octobre 1924, sous le n• 11217; par acte passé dev,.m Je notaire précité, le 22 juillet lll-25, publié aux annexes du c :i1ot 
teur Belge • du 14 août 1925, sous le n° 9932, et par :1cle passé devant :\Ie De LEENER, notaire à Saint-Gille.~ lez.Bn. 
l\elles, le 2 mai 19-27 et publié aux annexes du «.Moniteur Belge » du 15 mai 1927, sous le n° 6433. 

Capital social 45,000,000 de francs 
rep1·ésenté par : 2,500 11arts privilégiées « Série A », de 200 rrancs chacune entièrement libérées; 

'172,500 parts privilégiées « Série B >, <te 200 trancs chacune entièrement libérées; 
8,616 parts de capital c Sér ie A >, de 50 Jrancs chacune, entièrement libérées; 

'191,384 ports de capital « Série B » . ûe 50 Irones chacune, entièrement libérées: 

EMPRUNT : OBLIGATIONS 
Il a été créé 50,000 obligations de 500 francs, soit. pour un montant. de 25,000,000 de rtancs. 
Ces obligH-t.ions rapportent 8 p. c., soit 40 franc.(' ou 1.130 peso colombien, n.u gré du porteur et so11t remboursables au ~ 

du porteur par 500 francs ou pat· 18 pesos colombiens, au~ da tes fixées par Io tableau d'amortissement. 
Toutefois. la Société se réserve le droit de rembou1'l<er .1u pair, pM anticipation, tout ou partie de ses obligations. 

VENTE PAR SOUSORIPTlON PUBLIQUE 
DE 

4:5,000 <3-FlC>TJl?E]S 
composés chacun de : 2 pnns pri\ i légiées « Série B > de 200 francs; 

1 part tie capital c Série B • de 50 francs, et de 
1 obligation de 500 francs rapportant 8 p. c. 

Les parts privilégiées et les parls de capital seront, émise~ jouissance 1er janvier 1927 11L les obi igations jouissance 1er jui. 
let 1927. 

La notice prescrite pcir les articles 36, 40, 82 et 85 des l01s coordonnées sur les sociétés commerciales du 25 mai 19L:J a. éM 
publiée aux an11Gxes du « Moniteur Belge • du 15 ntti 1!1'27. sous le n• 6434. 

CONDI'fIONS DE LA SOUSCRI PTION 
MM. Nagelmackers Fils et Co, banquiers, 12, pla.:o de Lm: vain, à Bruxelles; la Société anonyme! Crédit Anversois, :JO, a,, 

nue des Arts, à. Bruxelles; la Société anouyme Banque ,friS$ Alla1·d, 8, rue Guimard, à Bruxelles, au nom d'un groupe poi.' 
lequel ils se port('nt fort;;, offrent en souscription publique 

au prix de 1,250 francs le groupe 
les 4.5,000 groupes énoncés ci-dessus. 

Le prix de la souscription sera payable : 500 francs gu moment du dépôt de la souscription ; 
750 à la répartition. 

Total: 1,250 francs 
,\u cas où Je nombre de groupes souscrits dépasser.1it le nombre de groupe>~ ofierts en souscription publique, 11 .1· am 

heu à. répartition; celle-ci se fe1·a propo1·t,ionnellemer1L ->u nomb re de g 1ou1>es demandés. 
Tout bulletiu de souscription sera trnité isolément. 
A défaut de paiement du versement appelé à la répartition sur les groupes attribués, les souscriptt-111·" "eront pa•sibl.; 

d'u.n intérêt de retard calculé à 8 p. c., l'intérêt cour1mt de plem droit ét sans mise en demeure dn jour de> l'éch&ince ju>· 
qu'au jour du puiement. 

En cas de non-versemenL, les titt·es pourront être vendus ;\ la Bourse de Bnaxelle. ~uns mise en demrure un :•1ois ar1h 
l'échéance, pour le compte et aux risques et périls des r.,.1arda tafres. 

Le remboursement. des sommes vers~s à l'appui Jos souscriptions qui n'auraient pu être accueillies, se fera à "l 1 ~01r.!· 

tion, Rans que les souscripteurs sofrnt fo11dés à réchtmer des in térêt,s sur ces \•N·sements. 

La souscription sera ouverte du 1 au 18 juin 1927 
A BRU X ELLES : aux guichets des établissements de banque ci-après: 

BANQUE JOSSE ALLARD ; 
CRÉDIT ANVERSOIS ; 
MM . NAGELMACKERS Fils& Co. 

EN P ROVI NC E : chez les filiales. succursales, sièges, agences et bureaux auxiliaires des établisse­
ments ci-dessus 

L'admission des titres de la Société à la Cote 11ffi cielle de la Bourse de Bruxelles sera demandée. 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
111m1111111111111111111111111111111111111111111111mmn11111111r11111m11111111111111111111111111111m11111nP.H11Utlfill!Hlm1111111ffBii11Wrmmmmoo1111m11111P.11mmtm111M1 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie. 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Excepticnally llght, 
Splendid wear, 
Dellghtfully soft, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive procesa. 

Manteau Cuir "MORSKIN .. Breveté 

• (' 

BRUXELLES 
du Nord - 56-58, chaussée d'lxellea - 40, rue Neuve 24 â 30, pU8age 

Exportation : 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI 
M 29, rue d ... Cham..... 25, rue du Coll~ae. 13, rue de la Chapelle 9, place de eir .... ...-

PARIS 

OSTENDE 

LONDRES 



Une Mémo~e ~e Vente Mo~~rne 
Le système de vente en COMPTES COURANTS MEN­

SUELS n'est pas une nouveauté. 

Dans les pays Anglo-saxons, en Angleterre, en Amérique, des 
brmes puissantes r ont depuis longtemps adopté, et la grande masse 
des consommateurs, séduite par cette forme pratique de crédit, lui 

ont apporté une immense clientèle. 
Ces entreprises sont à la fois, et à très bon compte, les fournisseurs et les banquiers 

de leurs clients 
Les maisons de vente en Compfes couran(s mensuels, doivent disposer de capitaux 

importants et d'une grande variété d'articles; elles doivent vendre honnêtement de lx:mnes 
marchandises; entre elles et leur clientèle doit régner une mutuelle confiance . 

.::;.C'est ce que vous offrent ~ans leurs nombreux rayons, les 

Éta~lissements L. van GOITSENHOVEN 
Société Ano11yme au capital de DIX MILLIONS de francs BRUXELLES 

SIÈGE SOCIAL : 103, rue de Laeken, à 4 minutea de la place de Brouckère. 
MAGASINS DE VENTE : 9, rue N•uve; 103, rue de Laeken; 68. ru• des Chartreux; 

Nulle part mieux que d1ez eux vous trouverez : 

MOBILIERS en tous genres 
Literies, Tapis, Linos et Congoleums, Glaces, Clubs, Luetres, Garnitures 
de Cheminées, Horloger ie, Faïences, Porcelaines, Verreries, Cristaux, 
Couverts, Argenterie, Machines à coudre, etc. 

CUISINIÈRES : 
Foyers, Lessiveuses, Articles de Ménage, Aluminiums, Emailleries. 

FOURRURES 
Confections pour Dames, Confections pour Hommes et Cadets, 

Chaussures. 

MACHINES PARLANTES 
et disques de toutes marques, Machines à écrire, Appareils photogra· 
phiques, IMtrumenh de Musique. 

INSTALLATIONS de T.S.F. 

Demandez nos Catalogues 1 Nos conditions de Vente 
illustrés gratuits 1 sont les meilleures du Pays 

Téléphones : Adm. : 287,59 ~tobilier : 273,25 - Chauffage : 273,23, etc. 
VOYEZ CATALOGUES 

IMPRIMERIE JNOUSTRIELLE BT FINANCIERE (S. A.). - Editeur: Fr .. MeeoMen, i, l'\le de Bertaimon\, BruxelJel. 


